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Un 


out de lets à 
Rennes à M. Adrien Pouliot 


L'université honore en lui un soutien de la culture 
française. 
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ambassadeur américain 
en Espagne en décembre 


M. Stanton Griffis serait nommé ambassadeur 
Espagne. 
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WINNIPEG, Man. 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI ler DECEMBRE 1950 
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Requête de 
MacArthur ignorée 


aux Nations unies 

LONDRES — Le général 
Douglas MacArthur a demandé 
aux Nations unies le 12 octobre 
l'autorisation de boambarder les 
bases de Mandchourie, mais cet- 
te question fut apparemment | 
mise au rancart sans être livrée 
à la connaissance du public, dé- 
clare un informateur britanni- 
que autorisé, 

Ce personnage dit que les Bri- 
tanniques s'opposéerent de la fa- 
con la pius formelle à la requé- 
te de MacArthur. Cet informa- 
teur ne sait pas de quelle ma- 
niere cette requête a été expri- 
mée, s'il s'agissait d'un mémoi- 
re confidentiel de MacArthur 
ou d'un texte distribué mar le 
gouvernement américain à quel- 
ques membres des Nations 
unies. 


Une mess 


ment dans lique 


Une messe spéciale 


autorisée en Italie 
CITE DU VATICAN -— Sa Sain- 
teté Pie XII a accor aux 25,000 
curés d'Italie l'autorisation de cé- 
lébrer la messe de minuit la veil- 
le de la fête de l'Immaculée Con- 


ception, le 8 décembre, “afin que 

ét ns pou France les hommes rvent mieux les 
C'est enfin. cot it M. Char- effets de ainte”, Cette 

f er, un hommage discret pour | Messe 1 campagne 
Canad ju roit, comme la|de bonté” radio vati- 
France, à la valeur de la spiri-| Cane par le R io Lom- 
tualit | be S.J., célèbre prédicateur. 


l'Italie 
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: de Rennes a! NEW-YORK - Deux ingénieurs 


aussi exprimer sa recon-|en aéronautique américains ont 
naissance à l'égard du Canada, | prétendu, cette semaine, que leur 
parce que ce pays a largement | science a maintenant réalisé suf- 


contribué au renouvellement de |fisamment de progrès pour qu'il 
son outillage sciantifique, détruit | soit possible d'envisager la cons- 
par les Allemands et par les com- | truction prochaine d'un avion de 
bats de la libération. Cet outil- | transport capable de voler à 1,700 


le délégué en France 


lement 


La guerre d'Asie, grande 
préoccupation d'Ottawa 


Un nouveau bataillon d'infanterie serait constitué | 


sous peu. 


OTTAWA — Le cabinet fédéral laisse de côté la politique 
intérieure pour étudier le rôle du Canada dans la nouvelle 
guerre d'Asie. Il devait d’abord étudier les dispositions à 
prendre pour la conférence fiscale de la semaine prochaine. 
On prévoit qu'il examinera, au lieu de cette question, l'aide 
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| lage a été réuni grâce à une col- milles à l'heure, et. d'établir par 
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| C.C.R.U,, dont M. Pouliot a été| York—Londres en 2 heures seu- | 
| 


| 


| 
| 
{ 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


manquent d'imagination”, décla- 
rait un jour Joseph Folliet, dans 
une conférence qu'il donnait à 
l'Université d'Ottawa. “Le Saint- 
Siège indique aux chrétiens les 
grands plans: c'est aux catholi- 
ques de chaque pays de trouver 
ensuite les moyens de faire pas- 
ser ces enseignements et ces di- 
rectives du Saint-Siège dans la 
pratique pour leur pays respec- 
{tif” L'Université d'Ottawa, pour 
sa part, n'a pas voulu encouri 
le reproche de manquer d'ima- 
gination, Dans ce but, elle a éta- 
bli et maintient, depuis quinze 
ans, un laboratoire spécial: le 
Centre catholique, 


Fondé par le R. P. André Guay, 
O.M.I., qui en est resté jusqu'à 
aujourd'hui l'âme et la cheville 
| ouvrière, le Centre catholique 
| s'est fixé comme objectif de trou- 
| ver des solutions concrètes pour 
la mise en oeuvre, dans la réa- 
lité quotidienne, des enseigne- 
ments des Souverains Pontifes. 
Le but de cette fondation est de 
mettre à la disposition des foules 
les trésors de la vie et de la doc- 


trine chrétiennes. Le Centre ca- 
tholique peut donc être défini 
“Une université pour jes masse: 


populaires.” 


“Prie avec l'Eglise” 
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 rmmeunottnonslés 


e pour les victimes de l'accident d'avion aw mont Obiou fut chantée récem- 
t-Pierre, à Rome, par S. Exc. Mgr Paul-Emile Léger, archevêque de Montréal. 
ux McGuigan, Pizzardo et Tedeschini y assistaient. 


15e anniversaire de fondation 
du Centre Catholique à Ottawa 


Cette initiative de l'Université d'Ottawa a été cou- 
ronnée d'un vif succès. 


OTTAWA — “Les catholiques ; sentement plus de 3,000 


Il apporte chaque mois, sur feuil- 
les détachées, des plans de ser 


prêtres. | 
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|mons sur les grandes vérités de | 


foi, sur l'explication de la Sainte | 


Ecriture, sur les principales fé- 
tes de l'année liturgique. 

Le Centre catholique a égale- 
ment mis sur pied un service de 
préparation au mariage. Cette 
initiative répondait à un réel be- 
soin, non seulement au Canada, 
mais en plusieurs autres pays, 
Plus de 7,500 jeunes gens ont bé- 
néficié de ces cours. 

Au nombre des autres réalisa- 
tiens du Centre catholique, men- 
tionnons, enfin, les cours d’orien- 
tation dans la vie, l'Institut ca- 
tholique canadien du film, le mou- 
vement Pro Russia et le “Catholic 
Information Service” destinés spé- 
cialement aux non-catholiques. 


Le député de Brandon, 
M. J. E. Matthews, 


est décéde 

OTTAWA — M. J. E. M 
éput B 
M M tt! ras s 


Deux évêques russes 
officieront devant le Pape, 
au Vatican 

CITE DU VATICAN — Pour la 


première fois depuis cinq sièchès 


NN. SS 
ont officié 
le Pape, au 


deux évêques russes, 
Evreinof et Meletijev 
à St-Pierre, dev 
cours de la messe en rite byzan- 
tin qui fut célébrée à l'occasion 
du XIIème centenaire de la mort 
de S. Jean Damascène, 

Douze autres archevêques et 
évêques orientaux co-célébrèrent 
cette messe avec Mgr Maxime 
Saigh, patriarche 
tioche. Ces hauts prélats sont de 
nationalités différentes: polonais, 
lithuanien, égyptien, italien, grec 
et arabe 

C'est en 1439, lors du concile de 
Florence, que la dernière messe 
fut célébrée par un évêque russe 
devant un Pape. Le cardinal Isi- 
dore, métropolitain de Kiev, et le 
age Eugène IV, 


Augmentation 
de la natalité 


en France 

PARIS Dans les années qui 
ont précédé la guerre, le nombre 
des décès était supérieur à celui 
des naissances. Depuis 1945, c'est 
l'inverse. Ce repeuplement tient 
pour une part à la diminution de 
la mortalité, mais surtout à l'aug- 
mentation de la natalité 

L'excédent des naissances 
les décès a été de 333,000 en 1947; 
de 362,000 en 1948, et de 297,000 
en 1949. 

L'augmentation de la natalité a 
pu être attribuée d'abord à celle 
de la nuptialité, phénomène nor- 
mal ‘au lendemain de la guerre, 
mais elle continue malgré la dimi- 
nution du nombre de mariages, 

Cette année, pendant le premier 
semestre, les naissances sont à peu 
près aussi nombreuses que pen- 
dant le premier semestre de 1949, 


et l'excédent sur les décès est de) 


165,000. 


Plus de Français devraient 
venir s'établir au Canada 


| L'immigrant français traité sur un pied d'égalité avec 
| le nouveau venu britannique. 


MONTREAL 


Un plus grand nombre de Français | 


devraient venir s'établir au Canada, et plus particulièrement 


dans la province de Québec, chaque année. 


C'est ce qu'a 


|souhaité M. Antoine Desmarais, président de la Chambre de 


Cette école de vie chrétienne 
comprend au moins neuf servi-| 
ces ou sections. La première en- | 


treprise d'envergure, commencée 
)i modestement, fut la distri- 


bution du 
“Prie avec 


l'Eglise”. 


missel hebdomadaire | 
Ce feuillet | 


de trente-deux pages contient au | 


complet l'ordinaire et le propre 
de la messe du dimanche, ainsi 


commerce du district de Montréal, alors qu'il portait la. 
parole à une réunion de la Cham- X*— 


bre de commerce 

l'hôtel Berkerley. 
Pied d'égalité 

Le président da l'org 

montréalais devait 


française, en 


iisme 
d'ailleurs 


| rappeler, quelques minutes plus 


que l'ordo et une petite médita- | 


tion pour chaque jour de la se- 
maine. Tiré la première fois, en 
juin 1936, à un millier d'exem- 


il atteint aujourd'hui le 


re de 150,000 et est distribué 
] 1,100 paroisses du Canada 
et Etats-Unis. L'édition an- | 
gla le son côté, pénètre dans 
150 roi compte 21,000 
exe troisième édi- 
tion suivi par les 


ns, est utilisée 
al 9 par es avec un ti- 
ge de 3,500, Depuis octobre 1947, 
e é spéciale pour enfants 
f petit Prie avec 1 | 
itilisé par les écoliers de 
paroisses et on en imprime 10,000 


RR. PP 
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ution 


aque semaine 
Plans de sermons 
Non content d'apporter son ai- 


le, le Centre catholi- 


au pe 
> ment voulu être utile 


a ê£ 


s à faire des conférences spi- 
tuelles, en leur fournissant des 
plans appropriés, 

Le service de l'homilétique, 
commencé en 1941, atteint pré- 


Baisse de l'émigration 
des Anglais au Canada 


es et aux personnes ap-| 


LONDRES — Plusieurs dépu- 
tés se sont uiétés aux Com- | 
munes, de la diminution toujours 
plus accentuée de l'émigration 


d'Anglais vers le Canada. 

M. Gordon Walker, ministre des 
affaires du Commonwealth, a 
tribué cette baisse, en 


partie, au 


que depuis 1948 
\£glaises mariées à des 
s avait pratiquement c« 


député conservats 
arquer que quatre im- 


cing au Canada : 


tard, que l'immigrant français 
est d'ailleurs traité sur un pied 
d'égalité avec le nouveau venu 
britannique, maintenant, et cela 
grâce aux démarches entreprises 
il y a quelques années par la 
Chambre de commerce locale, 
11 a également suggéré un é- 
change réciproque de petits Ca- 
nadiens et de petits 


| d'Air-Canada d'établir son pro-| 


Français, | 


qui, après un séjour de quelques | 
mois dans nos familles respec- | 


Le gén. MacArthur n'a pas 


tives, pourraient mieux appré- 
cier ou notre pays ou la France 


et faire connaître ce dernier pays | 


ou le Canada lors de leur retour 
au foyer. 


M. Desmarais a aussi donné | 
ses impressions de son voyage en | 
France, 

Service aérien 
Montréal-Paris 
En terminant, il s'est égale- 


ment dit heureux de la décision 


pre service Montréal-Paris. Plus 
il y aura de services de ce genre, 
a-t-il souligné, plus 1 relations 


1cs 
entre nos deux pays seront 
étroites 


prédit la fin de la guerre 


WASHINGTON Le général 


MascArthur a déclaré mardi que 
sa ‘‘prédiction” désormais célèbre 


selon laquelle les soldats des Na- 


tons unies ‘seraient da 
puor Noël” n'était 
1 ssion personnelle et nor 
officielle de l'espoir un ] 
l'on avait, il n’y a pas 
sur la conclusion 
guerre de Corée. 
Le général a fait 
nnt par 
* répondre à une € 
par M. Ray Herley 
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M. Henl 
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: la National Broa 
corporation ‘“Three-Star 
a reçu du général, par le 
ment du département de 
fense, le message suivant: 
réponse à votre 
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conclut le général, “de vouloir 
ir prédictions sur le dé 
et la conclusion de cet 
ne militaire, ni d'aucu- 
“: “1 
On peut ‘jouer 
, 
sans pécher 
LONDRES L'Eglise d'An 
gleterre a approuvé récemment | 
te de 341 contre 136, un 
un comité ial soute- 
a pratique jeux de 
l'était pas nécessairement 
1 péché et qu'elle peut être ‘‘per- 


usement' 
issemblée a exigé 
endement dé 


rapport ne repré 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Letitre de Paris Pi 
Chronique sportive Pa. 
Chronique et horaire de CKSB P2 
Chronique internationale P,3 
Chronique parlementaire P3 
Billet par l'Ilettré rP3 
Prix du marché P£ 
Courrier de Louise P.10 
Problèmes de Bridge P11 
Autour des Mots P11 
Histoire du Canada en images F.13 
Chevaliers de Colomb P.12 
Coin du Collège de St-Boniface F.14 
Nos Mots Croisés P.14 
Comiques P.14 
Feuilleton P 15 
Page Littéraire P.15 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


melrhite d'An- | 


sur | 


IL EST PLUS FACILE DE 
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La presse catholique anglaise 


::: et la liberté aux communistes 


ie 81 ans, Les journaux catholiques anglais critiquent le qou- 


vernement travailliste. 


LONDRES Le 


problème communiste sous ses divers 
aspects & fois de plus, l'attention de la presse 
" 
lique an 
. , " . F : 
Dans le Catholic Herald, la tentative de propagande 
communiste qui a échoué à Sheffield appelle cette conclusi 
le La Bédoyi Les con x 
nistes t pas à la er 
+é : Le Ta < 
E ° nv t 
( iccès aux 
bénéf au les princ $ 
béraux, pour refuser aux - « 
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ä s a nt de le s propres 
| é gère, « ' 
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16 I L eric 
Le gouvernement ang a 7 Ph der 
[: | { 1 » L L: 
trop de scrupules, poursuit La v : A 
Bédoyèr«e exemple l hé : as, - 
site à interd à de 


nistes de 17: ‘sser dans es 
écoles, sous 1 texte que cha 
cun a le droit d'avoir l'opin 

qi lui plaît aussi longter 
s'abstient de propagande Ces 
scrupules de conscience aboutis- 
sent parfois à de 


curieuses ca 


| brioles, comme lors du congrès 
de Sheffield, qui fut autorisé 
| par le gouvernement alors que 
du même coup interdis à 


nombre de ses participants de s'y 
rendre 


| Absurde confiance 


La Bédoyère estime qu'il est 
absurde de faire confiance aux 
| professeurs communistes, qui 


certainement ne seront pas assez 
scrupuleux pour s'abstenir de 
prosélytisme et ‘‘pour éviter de 
mélanger Euclide avec Lénine et 
l'histoire avec Marx.” 

“Dans l'affaire de Sheffield, 
conclut La Bédoyère, le gouver- 
| nement a estimé qu'il n'avait pas 
le pouvoir légal d'interdire le 
congrès Il aurait pu se le don- 
ner facilement”. 
| Le ‘‘Tablet'” attribue au 
| vement dit ‘‘de la paix” un but 
| très net qui est, dit-il, révélé à 
{la fois par Zilliacus et par le 
communiste français Waldeck- 
Rochet, 
sans de la 
cus que la 


guerre est inévitable 


que, à leurs yeux, la première 

tâche est d'aligner autant de 

monde que possible du côté 
” 


russe 


tobre 1945. 


Louis F. Budenz, ancien rédac- 
teur du journal communiste aux 
Etats-Unis, le Daily Worker, don- 
nera une conférence à l'Audito- 
rium de Winnipeg le samedi 9 
décembre, à 8 h. 30 

M. Budenz, qui 
fut l'un des chefs 


jusqu'en 


les plus in- 


fluents du parti communiste aux 


M. Louis Budenz 


Lettre de Paris 


mou- | 


: 1 
à savoir que ‘les parti- 
paix sont si convain-| 


L'ex-communiste L. Budenz 
parlera à Winnipeg le 9 déc. 


L'ancien chef communiste revint à l'Eglise le 11 oc- 


| 
1945 | 


Abordar es grat èmes 
de la pol jue europ I I 
niverse e montre des pl cri 
tiques à l'égard de M. Bev 

Le dernier débat u Parle 
ment a démontré qui gouver 
nement n'a aucun enthousiasme 
(et c'est peu dirt pour l'unité 
européenne M, Bev semble 
dominé par la peur confuse qui 
toute tentative dans ce domaine 
gènerait oeuvre de coopération 
économique, et sa pensée est cons 
t ment obscurcie par l'idée fà 
ct ise que tous € problèmes 
sont d'ordre économique A cet 


égard, M. Bevin mérite le nom de 
marxiste si 


Un pays-clef 


Cet organe estime que Alle 
magne chrétienne est le bouclier 
principal de l'Europe contre la 
tyrannie athée de l'Orient ,.. 


(Suite à la douzième page) 


Mme Salem Larivière 
est décédée à Gravelbourg 


GRAVELBOURG — Mme 
Salem Larivière, mère de M. 
l'abbé Richard Larivière, vicai- 
re à Ponteix, Sask., est décédée 
à Gravelbourg le dimanche 26 
novembre, après une longue 
maladie, Les funérailles ont eu 
lieu dans la cathédrale de Gra- 
velbourg le mercredi 29 novem- 
| bre. 


{ Etats-Unis, revint, à la suite d'une 
| conversation qu'il eut avec Mgr 
| 1943, à 


F, Sheen en l'Eglise ca- 
tholique qu'il avait abandonnée 
alors qu'il était jeune homme. 
C:pendant, aprés sa rencontre 
avec l'illustre Mgr Sheen, il at- 
| tendit encore deux ans, espérant 
pouvoir concilier le communisme 
let le catholicisme. Il découvrit 
que c'était impossible, et le 11 oc 
tobre_ 1945, M. Budenz in que 
| sa feñme et sc enfant furent 
reçus dans l'Eglise par Mgr Sheet 
| Après sa conversion, l'ancien 
| rédacteur communiste passa une 
année à l'université Notre-Dame, 
sans paraître en public, Dans sa 
première causerie à la radio: il 
étonna la population des Etats 
Unis en déclarant que Gerhard 
Eisler était le représentant de 
l'Internationale Communiste aux 
Etats-Unis. Il joua un rôle de 
| premier ordre en attirant l'atter 
| tion des habitants de ce continent 
| sur le péril communiste: à main- 
|tes reprises il servit de témoin 
dans les procès intentés contre 
les chefs rouges té n pay 

La conférence de M, Budenz 
est organisée sous les auspices d 
“St. Paul's Library Le 
billets d'admission tuelle 
ment en vente à la Winnipeg 
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La maladie et l'enlèvement 
de M. Maurice Thorez 
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Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
per Jacques LEMOYNE 


L cilleur vendeur du pays! 

un d ‘ individu 
vaineu la CR.U, que de 

es les villes canadiennes, 

is Ho qu 
" t ona désics 
,  v 

‘ 1 L l'A 
ie L alert se 

e dar € \arais Qu sta- 

, 1 24 ; 1: 

ti rs payants murmuraient 

es à l'égard de la CR U 

’ 4 eu ce lé entaire 

écaut e recouvrir le te 
: e 1 A iu moins Une se- 
‘ nl La 

1 a t au infortunés 
L es 


» qu'on offrait 


part le plaisir que tous les 
pectateurs ont éprouvé, une foi 
haud res 
iu ñovem- 
passera pas à l'histoire du 


canadien comme une Ga- 


des charnb 


25 


tel, la journée 


te bic némorable, même si cette 
journée demeure inoubliable! Ja- 
autant de personnes ayant 

payé cher pour assister àä un 
pectacle sportif au Canada ont 
i nt de raisons de critiquer 

i e qui devrait avoir à 

le rtir le football des 

ig de ‘fond de cour” et de 
trait ce sport comme l'événe- 
nt sportif numéro un au Ca- 


des milliers de 
tateurs qui devaient envahir 
m Varsity avait commen- 
refroidir dès le matin de 
1 grande classique. Une épaisse 
he de neige, changée rapide- 
nént en boue gluante, recouvrait 
de Toronta, qui semblent 


L'enthousiasme 


ne pas connaître l'agréable pas- 
age des chasse-neige. L'‘“expédi- | 
tion” jusqu'au stadium Varsity 
s'avéra périlleuse pour la majo- 
rité des spectäteurs qui durent | 
faire à pied plus de la moitié, | 


quand ce n'était pas tout le voya- 
ge de l'hôtel au stadium. 

Après avoir enlevé la neige qui 
recouvrait les sièges de bois du 
tadium, les spectateurs virent les | 
Argos de Toronto prouver de 
çon indiscutable qu'ils étaient les | 
eurs mudders'” du Canada. 
il 


fa- 
“meill 
Pourtant, 
cette joute 
peu près décisive 
e équipe 
ootbal! 


d'établir de façon à 
la 
a ur 
de f 

teconnaisso immédiatement 
que les 
ont affi 


ns 
ché un esprit cogsbattif 
a surpris, dérouté et désorga- 
joueurs de Winnipeg, qui 
emblaient avoir laissé leur com- 
leur de voyage. 
spectateurs qui étaient venus 
Indian Jack Jacobs à l'oeu- 
vre applaudirent Al Dekdebrun 
et l'inoubliable Joe Krol et ses 
petits , Sopains du Canada qui se 
des importés améri- 
t le long de la joute. Cet 
aspect de la rencontre pouvait a- 
voir au moins un effet sédatif sur 


qu 
\isé les 
| dans sac 
Le s] 


voir 


moqu nt 


cains 


les spectateurs rendus presque 

fous furieux par le froid et les 

conditions inhumaines dans les- 

quelles on forçait de jeunes 

athlètes à se dépenser inutile- 
ment. 

Pas d'excuses 

Ne « pas cependant à 

excu es Blue Bombers. Ils ont 

l joué, et ils ont manqué de 

£ levant la fureur des 


, conduits par 


Toronto 
)ueurs car 
naient p 
} tenue de Jack Ja- 
xplique mal cependant. 
Nous ne partageons pas l'avis de 
ment que Jack n'a 
ionné sa pleine mesure. Nous 
"oyons, au contraire, que Jacobs 
a joué du mieux qu'il le pouvait, 
is que n'ayant pas prévu les 
litions imprévisibles dans les- 
] joueurs auraient à 
ier, il n'a pas su s'adapter au 


ceux qui affir 


ses 


5 


Jacobs tentait des passes là où | 
il aurait dù tenter des courses et 
ies plongeons et il ne s'est pas 


servi avec avantage de sa forte 
ligne, ligne dont les joueurs de! 
Toronto se sont copieusement mo- 
qué. Nous ignorons la cause de la 
détait e des "Blue Bombers, s'il y y| 


NOTICE T0 CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of | 
ROSARIO DUPUIS, late of the Post 
Office of St. Elizabeth in tne Province 
of Mar Fr e Devceased 


4 the above estate 


Ù gned at the | 

M ris in Manitoba on or |! 
basore the 21t1h day of December AD 
ñ 


Dated at the Town of Morr 


is in Ma- 


nitobs this 24th day of November 
AD. 19%. 
SLATER & FARRELL, 
Morris, Manitoba, 


Sobcitors Eseoutr à DUPUIS, 


s'agissait bien dans| 
supériorité | 


sur l'autre, au jeu| 


représentants de Toronto | 


\adiens” qui, 
as le froid | sable qui verrait à traiter le foot- 


| 
| 
| 


prelér ons croire 
is par une équi- 
pe qui, dans circonstances, 
a beaucoup mieux joué et ne s'est 
pa seconde 
lons 


ant 


Nous 
s ont été battu 


en à une 
Ce 
Ju L 


ies 


relâché une seule 


Les malheureux bal 


échap- 


s par nos represent ont cer- 
tainement coute 
bers, qui ne 
1951 


songent plus 
Espérons que d'ici là, 
curé une dés toile pour 
le u qu'on au- 
tout au moins pris ae mesures | 

p remettre joute ou pour 
changer système d'une seule 
ute nt du cham- 


qu 


L 
recouvrir champ, 
ra 
JUr a 

e 
ievar iécider 


pionnat de tout le pays 


MecPherson impressionn® 

J Br 

son ont joué avec brio sur ja li- 
gne de Winnipeg, jeune Jim 
McPhers un produit des éco- 
les de Winnipeg, a fait 
iu travail excellent. 
McPherson a été mentionné avec 
ladmiration par les représentants 
tous les journeux du pays, et 

est certain que Jim recevra des 
offres pour jouer avec un autre 


nn WT 
le 
on, 
lui aussi 
Le nom de 


de 


club, l'an prochain, 11 semble aus- 
si très certain que McPherson 
|portera encore l'uniforme des| 
Blue Bombers. | 


Les blessures de Bud Tinsley 
et de Tommy Ford n'aidèrent pas 
non plus la cause des Bombar- 
diers mais ce sont encore les 
joueurs des Argos qui aidèrent le 
plus leur propre cause. Lorsque, 
au troisième quart, Jake Dunlap 
se servit de sa tête pour bloquer 
un botté de Jacobs, la joute ve- 
nait d'arriver à son tournant dé- 


Bombers semblaient toujours a- 
voir une chance de compter une 
touche qui leur aurait donné une 
bonne chance, mais dès que les 
Argos traversèrent la 
touche des Bombers, on sentit que 


|tous les espoirs de Winnipeg 
| étaient finis. 

| Nick Volpe avec deux place-| 
ments et Krol avec un simple a- 
vaient mis Toronto en avant, 
mais les spectateurs demeuraient 
si convaincus de la force des 
joueurs de Winnipeg qu'on en- 
|tendait dire partout: “S'ils ob- 
|tiennent une touche, ils en ob- 


tiendront trois autres”, Mais les 
| Argos veillaient et ce n'est que 
lorsque Georges McPhail faillit 
| s'échapper du peloton que les par- 
|tisans des Bombers eurent des 
raisons d'espérer. À part de cela, 
il ne leur restait plus qu'à accep- 
| ter la défaite avec stoïcisme, C'est 
ce qu'ils firent, 
Qu'arrivera-t-il? 

Jamais peut-être depuis 
Confédération n'a-t-on vu les ci- 
toyens de l'est du Canada et ceux 
de l'ouest partager à un tel point 
les mêmes idées en ce qui con- 
cerne la C.R.U, Cet organisme a 
fait plus pour l'unité nationale 
que tous les discours et tous les 
gestes héroïques des 50 dernières 
années, De Montréal, M. Léo Dan- 
durand affirme que la ligue se- 
nior de l'est laissera la C.R.U. dès 
l'an prochain. La même affirmæ 
tion est reprise dans l'ouest, par 
les directeurs des Stampeders de 
Calgary, et 27,100 spectateurs ne 
demandent qu'une seule chose, 
ne plus jamais entendre parler 
de Ja C.R.U.! 

11 est incontestable ‘que cet or- 
ganisme n'est plus capable de 
bien administrer une chose aussi 
| importante que la série finale en- 

tre deux meilleurs clubs 


:es 


| d'une séparation entre les mem- 
| bres de la C.R.U., nous ne croy- 
|ons pas qu'elle soit opportune. Il 
faudrait plutôt réformer la C.K.U. 
et lui donner un exécutif respon- 


ball canadien comme une entre- 
prise importante dans laquelle il 
ine 
dre des billets, mais bien de don- 
ner satisfaction au public. Il se- 
rait temps aussi qu'on cesse de 


favoriser Toronto au détriment | 
et} 


des autres villes canadiennes, 
temps qu'on porte à deux joutes 


la série finale qui pourrait com- | 


mencer une semaine plus à bonne 


| heure. 


Larson partira-t-il? 


Dans la tribune des journalis- | 


tes, où ces messieurs de la presse 
avaient peine à respirer tant il 
y avait de monde, on parlait ou- 


vertement du départ de Frank| 
instructeur émérite des! 


Larson, 
Blue Bombers, Même avart la 
joute de samedi, les directeurs 
des Rough Riders d'Ottawa au- 
raient offert un contrat à Larson. 


Ceci n'a pas été confirmé, mais il | 
semble peu probable que 
Larson quittera Winnipeg après| 


nous 


le succès qu'il a connu cette an- 


née. Il est vrai qu'il n'a pas pu! 


doter Winnipeg de la coupe Grey, 


mails qu’ on se souvienne que l'an | 
| dernier, Frank avait en main un l'ardeur qu'ils ont manilestée sa- 


{club de faible calibre, qui termi-| 


cher aux Bom- | 
vs ichose à 


et Glen Jobn-|t 


ligne de| 


la | 


de | 
| l'est et de l'ouest. Quant à l'idée | 


, | 
s'agit pas seulement de ven-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(na bon dernier. Le “miracle” de 


| cette année n'est pas un miracle; | 


[il est le fruit d'un travail persé- 


développer des jeunes canadiens 
la saison précédente, pour aller 
|'ensuite chercher les joueurs a- 


Losangr es dont il avait besoin 
pour obtenir un 1b bien balan- 
cé 
Larson appartient à Winnipeg 


[11 a _ ses preuves et son talent 
est indiscutable. 11 est possible 
qu 
avec les messieurs de l'exécutif, 
| mais ce qui compte le plus c'est 
lun instructeur qui enseigne quel- 
que chose à ses joueurs, et non 
un exécutif qui enseigne quelque 
nd dur 

Espérons que cette nouvelle 
n'est qu'une rumeur et que Frank 
| Larson mènera les Bombers au 

‘hampionnat du Canada, l'an pro- 
pe sur un terrain digne de ce 
nom. 


il ne soit pas 


on se | 


Echos de Toronto 


| Plusieurs centaines Ge specta- 
| teurs qui avaient assisté à la jou- 
de samedi après-midi, au sta- 
|'ium Varsity, se retrouvèrent au 
| spacieux Maple Leaf Garden, une 
merveille d'architecture et de 
|confort. Les Leafs jouaient con- 
Ître leurs adversaires tradition- 
neis, les Canadiens de Montréal. 
| En triomphant 4 à 1, 


te 


pas toujours eu l'avantage du jeu. 
Les Habitants manquent de pré- 
cision dans leurs lancers. 


La surveillance äunt Maurice 


tainement pas à populariser le 
hockey. Malgré tous les petits 
coups en dessous dont il a éte vic- 
time, Richard s'est conduit com- 
me une grande étoile, dépassant 
les autres joueurs d'avant de son 
club de beaucoup, et jruant avec 
autant de brio que les meilleurs 
parmi les Leafs, 


|aux grandes manifestations spor- 
tives. Ainsi celui qui attendait un 
|tramway, sur la rue Yonge, et 
qui demandait à un gendarme si 


pour laisser place au subway, Et 
que dire de ce rédacteur sportif 
de Toronto qui écrivait au len- 
demain de la victoire de son club: 
|“27,100 personnes ont été volées 
comme en plein bois, mais per- 
sonne n'a été arrêté!” 


Un autre rédacteur sportif af- 
firmait de son côté que Winnipeg 
avait perdu la coupe Grey en 
1939, à Ottawa! Il expliquait son 
idée en disant que les Bombers 
et leurs partisans avaient telle- 
ment protesté contre le déplora- 
ble état du terrain de football, à 
Ottawa, à cette occasion, qu'on 
avait décidé de jouer les finales 
à Toronto, où la 
est meilleure”, 

Qui empochera les $80,000 per- 
çus aux barrières du stadium Var- 
sity? Voilà une question à 
quelle peu de gens peuvent ré- 
pondre. On affirme que la recette 
sera divisée comme par le passé 


C.R.U. On sait d'avance quelles 
personnes auront plus d'argent}; 
que les autres à se partager. 

| Certains sceptiques 
qu'ils trouvaient ridicule d'appe- 
| ler cette classique une joute pour 
le championnat caradien. Ils af- 
firmaient que comme le cham- 


cidé par des Américains, il valait 
mieux dire “le championnat des 
ligues senior du pays”. Ceux qui 
[ont vu le magnifique travail des 
| joueurs canadiens, dens des con- 
ditions répulsives et difficiles, 
trouveront à redire à ce jugement. 


joueurs 
opposés 


canadiens, quand ils sont 
l'un à l'autre, y mettent 


salariés américains qui 
les uniformes 
clubs. 

Jos Krol, l'homme oublié du! 
football canadien depuis deux 
saisons, s'est affirmé des plus uti- 
les durant tout l'engagement. Joe 
n'a peut-être pas sali son bel uni- 
forme, suivant sa détestable ha- 
bitude, bien qu'on ne puisse l'en 
blämer quand or s-nge à l'état 
du champ, samedi dernier, mais 
il a botté le ballon avec vigueur 
et assurance, Ses bottés ont eu 
un effet démoralisant sur nos re- 
présentants, à certains moments. 
| Krol, après avoir échappé le bal- 
|lon sur un troisième d'essai, a 
couru la distance requise pour les 
verges, 

Indian Jack Jacobs, qui a été 
fort critiqué par ceux qui atten- 
daient tout de lui, n'a pas perdu 
son sourire, même dans la défai- 
te. Jack a fait son devoir et mé- 
me si on ne retrouvait pas en lui 
| le Jacobs des Prairies, on ne peut 
l'accuser d'avoir abandonné la 
cause des siens dès les premiéres 
minutes de jeu. Jacobs avait en 
face de lui un arrière-quart qui 
lui était supérieur. 

Le chant favori des partisans 
de Winnipeg: “Sur un terrain sec, 


portent 
de nos meilleurs] 


| peut- être vrai, 
que les Argos ne jouent pas avec | 


medi dernier. 


vérant qui a permis à Larson de | 


toujours d'accord | 


le club de| 
Toronto a fait montre de beau-| 
|coup d'agressivité, même s'il n’a 


Richard est entourée, n'aide cer- | 


Les loustics abondent toujours | 
cisif. sc à cet instant, les Blue | _ , 


les trams étaient tous disparus | 


“température | 
la-! 
entre les deux clubs . . . ct la! 


écrivaient | 


pionnat canadien allait être dé-| 


Il faut bien le reconnaître, nos! 


plus de feu et d'entrain que les! 


nous aurions pu les battre”. C'est | 
mais à condi tion | 


| 
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Les auditeurs de CKSB ont 
été très favorisés dernièrement 
car nous leur avons présenté des 
interviews avec des personnages 
très distingués. En effet, depuis 
quelques semaines, vous avez en- 
tendu des gens de renommée in- 
ternationale qui se sont rendus à 
nos studios pour 
causer avec un 
représentant du 
poste soit de leur 
pays, de leur 
profession ou de 
l'art auquel ils 
s’adonnent. Mal- 
gré cela, nous a- 
vons dû, en cer- 
tains cas, refu- 
ser de très in- 
téressantes inter- 
views à cause de 
la difficulté de 
langage. Mais vous pouvez comp- 
| ter que le services des program- 
| mes à CKSB ne néglige rien pour 
agrémenter les émissions, pour 
les rendre plus éducatives. Si 
parmi nos lecteurs de la chro- 
nique, il en était qui pourraient 
nous faire des suggestions rela- 
tivement à ces programmes édu- 
catifs, nous recevrons toujours 
avec bienveillance leurs commen- 
taires et leurs suggestions, 
Programmes de dimanche soir 

Dimanche prochain, au pro- 
gramme ‘Les Artistes de CKSB”’, 
nous vous présenterons M. Jean 
Locas, violoncelliste, M. Locas de- 
meure à Winnipeg depuis quel- 
ques mois seulement et est ori- 
ginaire de Montréal. Depuis qu'il 
est citoyen du Manitoba, il a déjà 
fait valoir son talent avec quel- 
ques-unes de nos sociétés musi- 
cales. Il sera accompagné au pia- 
no par Mme G.-M, LaFlèche, 

Le même soir, au programme 
“Les Mémoires du Dr J.-0, Lam- 
bert", à 8 h. 30, vous entendrez 
“La Maitrise de soi-même”. C'est | 
le huitième programme de cette | 
série. Xavier Lamote fait suivre | 
à son fils des cours de psycholo- 
| gie commerciale, Parmi les| 
moyens qu'il suggère pour réus- 
| sir en affaires, le professeur re- 


commande fortement la maîtrise | 


de soi-même. Mais quand il dé- 


couvre la photo de sa femme dans | Paris, 


la poche de gilet de son élève, 
il perd cette belle maîtrise... Un 
texte amusant tiré des “Mémoi- 
res du docteur Lambert”. 


Les idées en marche 
avons commencé lundi 
à vous transmettre le 


Dr_ Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Horgrava 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Nous 
dernier, 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
Zlème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Bureau ouvert toute le 


journée le samedi, 
Ferme le mercredi à 1 h. 


1 


|de cas typiques. 


lnard Blier, 


Chronique de CKSB 


premier programme de la série 
“Les idées en marche”, Ce pro- 
gramme enregistré par la Société 
Radio-Canada à l'intention du 
poste CKSB est un genre de dis- 
cussions sous forme de forum. 
Nous sommes certains que les au- 
diteurs de CKSB seront fort in- 
téressés à écouter cette nouvelle 
série de programmes et nous es- 
pérons qu'ils nous feront parvenir 
leurs commentaires. 
Radio-Théâtre 

Au programme ‘“Radio-Théà- 
tre”, mercredi prochain, vous en- 
tendrez une autre comédie inti- 
tulée “Les deux timides”. 

Le samedi 2 décembre, nous 
avons lancé une nouvelle dis- 
cussion au programme “Blanc ou 
Noir”, à savoir si, en tant que 
Canadiens français, nous devrions 
continuer la coutume de nos an- 
cêtres en faisant l'échange de ca- 
deaux au Jour de l'An plutôt qu'à 
Noël, et si nous dévrions suivre 
le courant moderne en faisant 
croire aux enfants la légende du 
“Père Noël”, Cette question de- 
vrait susciter bien des commen- 
taires de la part de nos auditeurs. 

Légendes de Noël 

Nous avons commencé lundi 
dernier nos “Légendes de Noël”, 
de 10 h. 30 à 11 h., tous les ma- 
tins. Nous sommes favorisés en- 
core cette année d'une série de 
textes qui nous viennent de M. 
Mollin, de St-François-Xavier, et 
qui sont très intéressants et d'u- 
ne valeur artistique. 

Nous répétons encore à nos 
lecteurs ce que nous avons dit 
la semaine dernière au sujet des 
souhaits de Noël. Vous pouvez 
profiter d'un service spécial du 
poste CKSB cette année pour 
transmettre à vos parents et à 
vos amis un souhait à l'occasion 
des Fêtes. 


Le prochain 
film français 


Les ‘’Casse-Pieds' | 


On offrira la première des! 
“Casse-Pieds” de Noël-Noëél au 
le jeudi 7 décembre pro- 
chain. St-Boniface peut se comp- 
ter chanceux de pouvoir jouir de 
ce spectacle fameux. Les “Casse- 
Pieds”, ce sont les géneurs, les 
raseurs, les fâcheux qui viennent 
vous faire perdre votre temps. 
Il n'y a aucune intrigue sentimen- 
tale, aucune histoire, Noël-Noël 
fait une causerie devant un ta- 
bleau noir . , . mais il] l’illustre 
I1 s'agit d'une 
série de petits faits quotidiens, 
notés par un esprit observateur 
et classés sur l'écran. Certains 
sketches — comme la femme qui 
conduit mal — sont de véritables 
chefs-d'oeuvre. 

Il y a de tout dans ce film ex- 
traordinaire: du reportage, de 
l'humour, du vaudeville. Tous les 
critiques se sont accordés pour le | 
saluer comme une veuvre au-des- 
sus de l'ordinaire. 11 y a là du | 
Molière, du Labiche, du Courte- | 
line, enfin, tous ceux qui ont dé- 
peint aimablement les travers | 
des humains. Noël-Noël a même | 
classé ses raseurz: il y a le raseur | 
trop connu, le raseur inconnu, le 
raseur gaffeur et blagueur, le 
raseur par téléphone . . , Film 
merveilleux qui vous fera passer 
une heure et demie délicieuse. 

Noël-Noël, l'auteur de ce tilm | 
désopilant, en est aussi un des| 
principaux acteurs. Il a avec lui 
des artistes aussi connus que Ber- | 
Marguerite Deval, 
Qu'on vienne voir 


Jean Tissier, 


cette comédie! 
» 


| faire des pronostics sur 


| ces de revenus auro 


—+ À la Chambre 
des Communes 


eo 


(Suite de la troisième page) 


velle formule n'est pas accepta- 
ble. Mais d'ici là, il est permis de 
le succès 
| définitif des pourparlers constitu- 
tionnels. Il probable que les 
entretiens sur le partage des sour- 
nt un certain 
effet sur le résultat de la pro 
chaine rencontre des procureurs 


est 


généraux. La conférence plénière | 


des premiers ministres du Cana- 
da aura lieu immédiatement a- 


près la prochaine rencontre des | 


onze procureurs généraux. 


M. Truman aurait 
choisi un ambassadeur 
pour l'Espagne 


NEW-YORK -- Selon le com- 
mentateur américain Drew Pear- 
son, le président Truman finira 

ar se décider à envoyer un am- 
ei Bu en Espagne, Ecrivant 
dans le journal du dimanche, le 
“Sunday Mirror’, M. Pearson dé- 


Le Coin des 


Premièrement! 

À tuus ceux qui ont lu le Coin 
depuis son apparition dans La 
Liberté et le Patriote nos félici- 
tations d'avoir eu autant de pa- 
tience et de suite. 

Deuxièmement! 

A tous ceux qui ont lu le Coin 
depuis sa première apparition 
nous voudrions demander une 
chose: (D'abord, seriez-vous prêts 
à répondre à toutes ces ques- 
tions?) Voici... 

Croyez-vous que les ‘“Gais Ma- 
nitobains’” composent une organi- 
sation prospère? Ont-ils un fond 
solide de principes? 

Mais nous sentons que vous ai- 
meriez entendre la réponse à ces 
questions ... les voici! 

1. Croyez-vous que les “Gais 
Manitobains' composent une or- 
ganisation prospère? 

— Oui et non! Certains jours 
on dirait que oui, certains autres 
que non! 

2. Les “Gais Manitobains” ont- 
ils un fond solide de principes? 

— En théorie, oui. En prati- 
que, ça dépend énormément de 
chacun. 

3. Les “Gais Manitobains'” sont- 
ils d'abord organisés en vue d'une 
fin sociale ou religieuse? 

— Sociale, mais inspirée reli- 
gieusement, 

4. Quel est cette fin, le but 
des ‘“Gais Manitobains’”'? 

— Tout simplement d'aider aux 
jeunes gens et jeunes filles de 
18 à XYZ ans occuper leurs 
loisirs d'une façon chrétienne et 
canadienne-française, 

5. Et quels sont ces loisirs? 

— Leurs vacances, leurs soi- 
rées, leurs veillées, leurs noces, 
leurs réunions de famille, leurs 
temps-libres, leurs congés .., etc. 
Mais surtout leurs veillées. 

6. Mais est-ce que les jeunes 
n'occupent pas leurs loisirs? 
ertainement... mais ils en 
tirent moins de plaisir et de pro- 
fit qu'ils en pourraient tirer! 

7. Qu'est-ce qui leur manque 
donc? 

— Voici par un exemple. 
Voyez-vous ce pauvre poisson? 
(disons ce brochet) il est dans 
le bois près d’un lac. (Rien 
d'impossible!) Il s'est enfin habi- 
tué à vivre hors de l’eau. Il a l'air 
un peu bête et il passe des heu- 
res entières à pleurer (peut-être 
pour se donner l'illusion d'être 
sous l’eau...) En tout cas, il n'a 
jamais le coeur bien gai et il se 
demande pourquoi. Vous pour- 
riez bien lui dire que c'est parce 
qu'il est dans le bois, sur la ter- 
re, ét pas dans l'eau... “Tu n'es 
pas dans ton élément, mon vieux 
poisson!” 

Bon nombre de nos jeunes gens 
et jeunes filles (18 ans en mon- 
tant, pour ce qui regarde les ‘“‘Gais 
Manitobains"” ) sont comme ce 
poisson. Ils sont chrétiens, Cana- 
diens français. Or ils vivent au mi- 
lieu des amusements inventés, fa- 
briqués, vendus et servis par des 
masses de faiseurs d'argent qui 
ne sont ni chrétiens, ni Cana- 
diens français! Ces pauvres jeu- 
nes sont sortis de leur élément, 
ils ne sont plus dans leur milieu, 
ils s'amusent, certes! mais d'une 
façon qui est cruelle... Car cet- 
te façon de s'amuser ne concorde 
pas avec leur origine, leur ri- 
chesse, leur valeur de chrétien 
et de Canadiens français, 

Et ce pauvre poisson, que de- 
vrait-il faire? Que fera-t-il s'il 
se sert de sa téte? Il plongera 
tout simplement dans l’eau! 

Et ces pauvres jeunes, à qui 
on arrache une source féconde 
de leur plaisir et de leur riches- 
se intérieure, comment devraient- 
ils réagir?’ Tout simplement se 
moquer un peu de tout ce que 
disent les autres — si nombreux! 
— et essayer de retrouver le che- 
min perdu. Les “Gais Manito- 
bains” voudraient bien se 
les guides dans cette forêt, 

8. Mais les “Gais Manitobains” 
sont-ils préparés à jouer:le rôle 
difficile de guides? 


— Non! 
9. Alors, étendre 
jouer un sauon de à connait 
seulement pas 


— Il A ge = 1 d'abord que 
quelqu’ un doit commencer. Paris 
ne s’est pas fait en un jour, Et les 
premiers sont toujours obligés de 
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LA BONNE VOIE 


Le chemin de la banque mène à 
rité. Un compte d'épargne 
avantages. || développe le sens de | 
| stimule l'énergie et donne de l'assurance. Il 
protège votre argent contre les pertes, le vol 
et les dépenses inutiles. Ouvrez aujourd'hui un 


compte d'épargne à la 


la prospé- 
plusieurs 
économie, 


+4 
ofrre 


U! 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


| Suceursole à St-Bonitoce J.-H.-N, LEVEILLE, géront 


Monnin, Gratton & 


| 
clare que le président a fait savoir 
à M Stanton Griffis, qui a démis 


sionné de son poste d'ambassa Deniset 

deur en Argentine, qu'il pourrait 

compter sur le prochain poste AVOCATS et NOTAIRES 
qui s'ouvrira et qui ne serait autre Chambre 4 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


que celui de Madrid 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 


Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MciNTYRE 


tâätonner! Oui tâtonner! Y aller Téléphone 923 924 

à l'aveuglette et essayer! x PR ERA ERA ROSE 5 7 RER ERSEERR 
Et qu'est-ce qu'ils ont 

donc? A.-J. -H, Dubuc 


— Ils font ce qu'ils peuvent. 
Par exemple: tous les mercredis 
soirs à 8 heures, dans la salle 
Jubinville, au sous-sol de la basi- 
lique, il y a réunion. Cette réu- 
nion se tient pour tous ceux qui 
veulent y venir dans le but de 
devenir Gai Manitobain. A part 
cela, tous les deux dimanches a 
lieu, à la salle du Cercle Ouvrier, 
une Cantine. En plus de cela, il 
se fait de la propagande pour 
trouver des adhérents convaincus. 
Nous disons convaincus! Il y a 
toujours énormément de gens qui 
vont s'attacher à un mouvement 
pour deux ou trois semaines, mais 
pas pour trop longtemps... au 
fond, ils font preuve d'un man- 
que de conviction. Î 

11. Mais de quelle conviction | 
s'agit-il? 


AYOCAT et NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Bonitace 


Téléphones: 

201 801 Rés.: 205 636 
Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 
cialise successions, testaments — AvVise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pays 
étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R. 


° AVOCAT et NOTAIRE 

Editice Banque Canadienne Nationale 

431, rue Main Winnipeg, Mon 
Téléphone 927 348 


Bureau: 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B. 


— La conviction que les “Gais AVOCAT - PROCUREUR 
Manitobains'” peuvent servir à Avocat de la ville de Sj-Bonitace 
D snriété viseur jJegal pour Île ra an 
quelque chose dans la sociêté | Labor Council" de Winnipeg 


La conviction que les “Gais Ma- 
nitobains” ne sont pas encore 
fondés, qu'ils le seront seulement 
par la bonne volonté de chacun 
de ceux qui veulent faire du 
bien suivant l'idée qui a inspi- 
ré le fondateur de l'organisation 

12. Combien y en a-t-il de ces 
jeunes prêts à travailler pour fai- 
re leur part dans l'organisation? 

— Fort peu! Trop peu! Où sont- 
1 Bienvenue! 

Mais si les gens ne sont 
pe plus empressés que ça, est-ce 
que les “Gais Manitobains” vont 
continuer d'exister? 

— C'est à se demander! Ce se- 
rait dommage tout de même si 
l'organisation devait être dissoute. 

14. Comment faire alors? (La 
réponse n'est que pour ceux qui 


1648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniface 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S, 
CHIRURGIE — GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m, ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Tél: Bureau: 924 843 Rés: 44 583 
ont eu la curiosité de la poser, si! An dei 
avec l'intention de faire quelque “Doctor's Registry’: 4799 
chose... étant donné que cela © —© 2 ——©  — 
suppose qu'ils sont intéressés), n 

— Venir aux réunions-soi- | Dr E.-J. Jarjour 
rées du mercredi soir. C'est là 
qu'on étudie avec la pratique la CHIRURGIEN-DENTISTE 
danse et le chant (on n’en a fait 702, édifice Groet Western 
que peu jusqu'à maintenant), I; : 
y aura bientôt (dès que les as- DS ru Méts Tél. 924 955 


sistants seront suffisamment nom- 
breux pour que çä en vaille la| 
peine) des cours d'élocution et des 
occasions multiples de s'habituer 
à L'RTE en public et d'y être 
aise, des occasions d'appren- 
d à tuer la gêne, 
pas besoin?) 
B — Vouloir s'instruire sur plu- 
sieurs questions (quelles .sont les 
danses canadiennes-françaises 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


(Qui n'en 
Q vd 141, avenue Provencher 


St-Boniface — Téléphone 202 850 


e À EE M FES 


francaises). Apprendre du nou-| Dr G. -M. LaFlèche 
veau es anses étrangères) 
Participer à l'organisation des MEDECIN-CHIRURGIEN 


Cantines du dimanche (faire quel- 720, rue Sherbrooke 


que chose, trouver des invités Téléphoné 21 170 
pour chanter, etc...). re haenttens 
C— S'abonner à “La Galet- Dr P.-E. LaFlèche 


te’... un excellent moyen d'ap- 
prendre toutes sortes de choses 
au sujet de l'organisation des 
“Gais Manitobains” qui est tout 
à fait semblable à l'Ordre du Bon 
Temps de la province de Québec. 
L'abonnement est loin d'être coû- 
teux! Un dollar ($1.00), Ecrire aux 
Gais Manitobains, a/s Basilique 
St-Boniface. 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


D— Prier le Seigneur au’il | Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 
manifeste sa volonté de voir vi- 
vre l'organisation en nous en. | 601, édifice Medical Arts,_Winnipes 


voyant des membres nouveaux 
pleins d'enthousiasme, désireux 
de devenir d'ardents “Gais Mani- 
tobains"!, 
Devise pour la semaine 
“Pour vivre, il faut lutter,” 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 s.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 
St-Boniface 


St-Boniface 


_ DrR.-A. Jacques 
Dr J. . Huot 


k' 118, rue Horace 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h. 30 à6h, pm, 
le samedi: 11 h, à midi, 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


5h, rue Aulneau St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
su 


bstantielle dans les 
taux d'assurance-incendie 
pour résidences privées 
et les contenus. 
Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Aussi réservations et itinéraires . 
Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des Voies 
Gérito-Urinaires 
Résidenle 44 310 — Hureau 928 54 
édifice Medical Arts, Winnipeg 
2h 44h pm. 
tent 


Assurances 
incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Tél: 
| 301 


Heures de bureau 
sur en 


Winnipeg, Mon., le ler décembre 1950 


| Monstre de humaine es ritemecnires OCsasdies 1C @.h A 
|! A LIBERTE { LE PATRIOTE CE L'OUEST 
Il fondée en 19 | Fondé en 1919 
| Organe des Franco-Conodiens 
Il ; Manitobr 
| 
| “ ? MAN 
1! e4! 
{| chdomadaire fusionné er ÿ4 
{| Publié par la CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
| ectie L LAFRENIÈRE OM 
| Rédaction et séministration: 619, svenve MeDermot Winnipeg Man 
{| l'élépnone Zi 81! 
| Prix ce Las verrent Ô un àr Canada, #20 Etats-Unis #25, autres 
| os 140 Abonr t dt sans (au Canada seulement): 8509 
| . re isance f rnant la rédaction Qu rnai doit 3 
? Pr prus ercrodi matin à # h. 30 et être adressée au 
bé: ” La Liberté et le Patriote. 619. ave McDermot Winnipez. Man 
Il Aster V CA Re à de count € e Postes Ottsws 
|! 
EE — 
L scution des catholiques 
L'avenir s'annoncs nbre pour les catholiques non 
eulement derr rideau de fer où les éléments commu- 
stes leur font e lutte acharnée, mais même dans les pays 
( t ind état de bertes democratiques 
La presse re récents qui n'est pas l'esclave de 
puissantes organisations financières ou maçonniques — con- 
tient d'intéressants deta ir les traitements iniques que 
de ectes protestantes ou des sociétés secrètes neutres” 
voudraient infliger aux membres de l'Eglise catholique. 
Evidemment, nos grands quotidiens préfèrent souligner les 


ot 1 Corée plutôt que de relever 
les persécutions dont sont l'objet les catholiques en pays dé- 
En voici quelques exemples: 


atrocites qui es €] 


mocratiques 
Le Cleveland Bulletin du 17 novembre rapporte que 
lise réformée de Hollande a tenu récemment, à Prétoria, 
un congrès auquel elle avait convoqué des représentants des 
sectes anglicane, presbytérienne, méthodiste et baptiste. 

des réuni qui eurent lieu dans la capitale 
sud-africaine, l'Eglise réformée de Hollande a demandé au 
gouvernement de proscrire toute immigration de catholiques 
en Afrique du Sud, à cause du ‘‘danger que l'Eglise catholi- 
que représente pour le peuple et le pays . . .” Elle a aussi prié 
le gouvernement de cesser toute subvention aux écoles ca- 
tholiques et en particulier aux écoles dites ‘de missions”. 
“Il devrait a déclaré l'un des délégués, le pro- 


ons 


Au cours 


etre illégal 


fesseur P. J. S. Klerk, ‘‘pour les enfants protestants de fré-| 


quenter une école catholique . 
Quoique les propos tenus par les représentants de l'Egli- 
se réformée de Hollande aient été officiellement désavoués 


par les chefs des églises anglicane, méthodiste et presbyté- | 


LA LESRRTES ET LE PArTRIOTS PAGE TROIS 
Radio-Canada Qu'arrivera-t-il en Corée? PR NT A à Re CS ch e hi , 
| Er la C.G.C. € & : 
et la propagande L Chr ni e [Il car et limités à 
| communiste | || Le O iqu (vec les cent 
| A diverses reprises, Radio-Ca- | . Il Le coefficient hiérarchique 
|nada a été accusée de compter | Internationale [| Les cadres français sont 
parmi les membres de son per- “7 | s ide, décia 
sonnel toute une armée de ‘“fel-} | Correspondant spéciel de “La Liberté et le Patriote“ il Ê a CGC. « 
low-travellers” qui favorisaient | | | ’ 

[is diéfwsion de la propagande | [meme per Michel QUEGEVE == )| di 
communiste au pays ; | Le syndicalisme en France. | pius elev 
La conférence proncncée à Ra- | | t en URSS 
dio-Canada le 5 novembre der- äres en matière d'effectifs et d'in- cad ” 

nier par M. Jamieson Stuart, pro- | | llectives qui fluence auprès des autorités pu- se x en A 
eur de sciences économiques | les organisations } ( ba C.G.C, jouit mainte- rique, c'est 
à niversité de la Colombie-Bri- Em ouvrié ffançai- la représentativité, c'est- | nt d'un : et 
tannique, prouve jusqu'à quel es, existent d'autr uons que les pouvoirs publies|stabiliié matérielle que no 
point notre organisme d'Etat | | entre les organisations patronales | reconnaissent à son action yn ca- | fenconttôns pas en Eurot ! 
est pénétré par les élèments com- | |et celles qu'on appelle communé- | ractère officiel. Lorsque le gou-| grande préoccuf sa CG 
| munistes [er “les cadres Ceux-ci. en|vernement consulte les confédé- | st de faire a thé ttr maintien 
| Voici ce que déclarait notre sa- | grande majorité, sont groupés au !rations ouvrières et la centrale | de la hiérarchie au n des « 
professeur: “La tournure | sein de la Confédération généra- | patronale, il consulte également | treprises pa à : 
récente des événements en Asie e des Cadres (C.G.C.), qui pos-|la C.G.C. qui possède aussi des | d'un coefficient " ’ 
(l'invasion du Tibet et de 14 Co- sède maintenant la représentati- | représentants au sein des organis- |matière de salait ière 
a Chine communiste) | vité officielle au même titre que | mes publics tripartites comme le|.. que les cadres cessent d'êt 
des E- les confédérations ouvrières com- | Conseil Economique, la Commis- | les victimes des “tendances au n 
recon- me la CGT, la CFTC. et la sion supérieure des Comités d'en- | ve + 
Mais | C.G.T.-F.O. Nous sommes en pré- | treprise | dével 
ne semble y avoir aucune rai- | sence d'une action professionrielle Est-ce à dire que les cadres en- | décennies”. La C.G.C tend faire 
n pour justifier la pd qui tend à défendre et promou- | tendent nier la solidarité qui les | app iquer le prir »e 1 eff 
ance du régime Franco en Es- | voir les intérêts de plusieurs Ca- | unit avec les autres catégories delcient hiérarch jue dans tous 
pagne Je n'ai souvenance | tégories de salariés qui sont à mi- [salariés? A cette question, la |dom s prof 
j'aucun événement, déclara en-! chemin entre le prolétariat (ou-|C.G.C. répond: les cadres ont|le. I fi 
core le professeur Jamieson, qui vriers et employés) et le patronat, constitue une organisation indé-|des préjugés, de ncompréhen 
1930 à 1940, démoralisa aussi [notamment les agents de maîtri- pendante des centrales ouvrières | sions, ma ( 
complétement l'Ouest et créa une se, les tect iens, les ingénieurs, | pour des raisons historiques et | constamr nen 1 
espèce d'isolationisme cynique les cadres supérieurs, etc parce qu'ils estiment qu'étant par Depuis la Libé à Fri 
que le spectacle de la Grande- En d'autres termes, c'est le sÿn- | géfifiition une minorité parmi les poursuit un ‘effort remarquabli 
Bretagne, de la France, des Etats- dicalisme des techniciens, le sÿn- | salariés, il ne leur serait pas tou-|en matière de réorg tion & 
, du Canada et des autres dicalisme des fonctionnaires qui! jours facile de défendre leurs in | nomique et de modernisation 


de 
fasciste en Espagne 
par leur politique ridicule de non- 
intervention.” 

11 est évident que le professeur 


puissances 
l'agression 


l'Ouest appuyant 


oublie rertains faits 
historiques pourtant assez récents: 
l'Ensign les lui rappelle dans un 
article éditorial en date du 19 
novembre: 


Jamieson 


“Mais revoyons un peu les faits, | 


dit l'Ensign, 11 y eut le pacte de 
| non-agression entre ia Russie so- 


viétique et l'Allemagne nazie au| 
soir de l'attaque de la Pologne | 
par les troupes de Hitler, attaque | 


qui déclencha la seconde guerre 
mondiale; l'invasion de la Fin- 


exercent un 
le syndicalisme des représentants 
de commerce, bref le syndicalis- 


hiérarchie professionnelle “entre 


tronat”. Pratiquement inexistant 


OPA 


cadres développe 
ment sur le continent européen, 


se 


Billet du vendredi 


Jean Martet et la 
Daphné qu'il fit enlever 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


et en Italie. 
Qu'est-ce qu'un cadre? 
Ayant à définir devant un au- 


déclarait: “Pour nous, un cadre 


commandement, | 


me de ceux qui se situent dans la; 
les ouvriers spécialisés et le pa-4 


en Amérique, le syndicalisme des | 
graduelle- | 


notamment en France, en Suisse | 


ditoire ce qu'est un cadre au point | 
de vue de l’action professionnelle, | 
l'un des responsables de la C.G.C. | 


rienne, ils dénotent cependant chez plusieurs protestants un 
état d'esprit qui ne peut qu'inquiéter profondément les ca-| mer 

é derrière, contre les Polonais qui 
tholiques 

La situation ne semble guère plus rassurante aux Etats- 
Unis où les chefs protestants, jaloux des progres constants 
de l'Eglise catholique, n'hésitent pas à recourir à la persécu- 
tion ouverte ou déguisée pour nuire aux catholiques et à 
leurs oeuvres. 


| citations de la Russie soviétique 
à l'Allem 
| taque hitlérienne contre la You- 


a 


: Îla Russie soviétique tandis que 
Ainsi dans l'Ohio, le ‘Public Affairs Department of the | jà Belgique, la Norvège, la Hol- 


Ohio Council of Churches” a fait circuler au cours de la Cam-|lande et la France tombaient 
pagne électorale, qui vient d’être tenue dans la république | sous l'assaut nazi et que l'Angle- 
américaine, des brochures et des feuillets de propagande|terre seule résistait à l'invasion 
anticatholique pour mettre les électeurs protestants en garde | ab po a get . 
contre les candidats catholiques. Dans l’un de ces feuillets, | appui tacite’ ds - l'agression : da 
on peut lire ce qui suit: ‘Veuillez accepter cette lettre à titre | ,ier 

d'information, Vous devriez savoir que M. Joseph Ferguson, | “Quant à l'agression fasciste en 
qui fait la campagne contre le sénateur Taft, est un catholi-| Espagne, le professeur Jamieson 
que , .. Naturellement, vous savez que M. Edward Breen 
est un catholique romain et qu'il-est en faveur de l'aide pu- 
blique aux écoles séparées . . , On semble croire que le gou- 
verneur Frank Lausche est un catholique romain. Il fut élevé 
dans l'église orthodoxe, Sa famille fréquente l'église métho- 
diste, Il n'a jamais été catholique romain . , .” L'auteur indi- 
que encore dans le feuillet les sociétés auxquelles le candidat 


appartient, telles que la Maconnerie, les Shriners, etc., etc., | 
| nouvelles 


prétendait défendre en avouant 
un peu trop candidement que la 
Russie soviétique avait aprorté 
de l’aide au ‘gouvernement répu- 
blicain' de l'Espagne. 
“L'impartialité de Radio-Cana- 
consisterait-elle à louer 
des commentateurs de 
qui re craignent pas 


da 
services 
puis il ajoute le paragraphe suivant: ‘“Connaissant les efforts 

, VFo rs ER E Ads d'en " présent: | 
de l'Eglise romaine pour faire nommer un représentant au | approbation 
Vatican et ses instances pour obtenir l'aide publique en fa-| communiste?" 
veur des écoles paroissiales, j'ai pensé qu'il n'était que juste Le contribuable canadien est 
taxé pour faire la guerre aux rou- 
Et ce sont ces mêmes personnages qui s'opposeront à |8°S €" Corée. 11 est encore taxé 
s : : 4 R pour soutenir Radio-Canada qui 
l'envoi d'un ambassadeur auprès du Vatican sous le prétexte ? DATES abs 

h k x k : À | favorise la cause des rouges au 
qu'il faut maintenir la séparation de l'Eglise et de l'Etat OU | Canada. C'est à ne plus s'y com- 
encore qu'il ne faut pas associer les questions religieuses aux | prendre, 
problèmes d'ordre politique. 


de la propagande 


que je vous communique ces renseignements ... 


a 


Congrès international 
des religieux 


Des nouvelles tendancieuses ont 


Le Tidings, de Los Angeles, rapporte dans son dernier 
numéro que la persécution contre les écoles paroissiales — 
quoique deéguisee s'accentue au point de menacer l'exis- 


tence même de ces institutions. ‘Les écoles paroissiales, lit- | paru sur le congrès international | 


on dans le Tidings, se voient dans l'obligation de verser en 

: : di 
impôts, cette année, un montant de deux à trois fois plus |, 
elevé que celui de l’an passé. Ainsi, une paroisse qui, l’année 


26 novembre au 8 décembre 
y parlait d'unification, voire 
« d'union, de communautés, vu 
dernière, payait $4,242,77 en taxes scolaires, devra verser à |jeur grand nombre, d'adaptation 
l'Etat cette année $13,173.78. Sauf erreur, la Californie est | de règles désuètes aux nécessités 
le seul Etat de la république américaine où les édifices uti- | actuelles, et autres réformes du 
lisés pour fins scolaires soient taxés. Lorsque la question fut | M£me genre 

soumise au vote en 1933, les sociétés d'entraide fraternelles | ' En fait, . + 

se : à il s'agira “moins d'un congrès que 
firent publiquement la campagne contre la suppression de | ne spa À 
É t ‘va . un cours d'exercices spirituels ‘ 
la taxe 


rit la Croix de Paris, 


On à voulu faire se rencontrer, en 
Au Manitoba, quelques ministres protestants, à la re-|cette Année sainte, qui doit mar- 
cherche de publicité et désireux d'attirer vers leurs églises | quer le renouvellement spirituel 
les foules qui restent sourdes à leurs appels, annoncent cha- | oe des religieux de toute 
ï F ‘ » | robe et de tout pays, parce que 
que semaine dans les journaux locaux quelques ‘‘sermons” | Rice PAPA q 
à x c'est d'ahord en eux que doit res- 
contre l'Eglise catholique, 


le 


Nous disions au début de eet article que l'avenir s'an-| d'eux que doit venir le grand ef- 
nonçait sombre pour les catholiques. Le lecteur aura deviné!|fort de restauration chrétienne. 
que nous envisagions les événements au point de vue humain, | Aussi préfère-t-on parler, dans les 
car toutes ces attaques contre l'Eglise rendent ses membres | ”*°"* néficiels, de mise.an port 
plus fervents, intéressent les protestants à ses dogmes et pu great sea sn 

4 ù ; | daptation, vu le sens équivoque 
sont déjà la semence d'une Eglise catholique plus forte et|qu'on peut donner à ce dernier 
plus fidèle, C'est autour de ce theme 
a» | central: “l'ajustement des états 
le numéro de novembre de | de perfection”, dans la vie et 
la collection des Tracts. I1 con- | discipline d'abord, dans l4 forma- 


| mot. 


dans la 


Les carrières 


L'Institut Social Por aire)tient une première étude sur la|tion et l'instruction ensuite, dans 
F It la publication de ses! pharmacie, due au regretté J.-|l'apostolat ordinaire et extraordi- 
étude le € Neuf fas-| Alfred Laurence, ancien doyen de | naire enfin, que vont avoir lieu 
es contena « eux! laF e Pharmacie de l'Uni-|les études et les discussions de 
étud td te t'versité de Montréal, et une!cette grande Semaine, 
gnées € xième l'optométrie du L'Eglise en attend un renou- 
t M, À lt étaire de l'Ecole d'Optomé- | Veau profond raturel. Elle 
es carrières s es par S c du clergé 
Ex M V £ ‘ le i que ses 
; M. A R «, les carrière espoirs ne soient pas déçus 
éc ‘ M. Es Mi | rames rennes 
vil Il ne faut pas croire-que la vie 
Un dixième fascicule pars des. chrétiens soit une vie de 


itristesse. — PASCAL. 


lande par l’'U.R.S.S.; l'attaque de | 
la Russie soviétique, lancée par | 


combattaient les armées nazies| 
| Er 
sur le front; le message de féli-| 


agne nazie lors de l'at-| 


goslavie: la ‘non intervention’ de| 
£ | 


a nui lui-même à la cause qu'il| 


les | 


| d'afficher aussi ouvertement leur | 


| des religieux qui se tient à Rome | 


plendir la sainteté de l'Eglise et! 


Jean Martet, qui n'est pas un 
nouveau venu parmi les roman- 
ciers de France, a ses secreîs, ses 
procédés de composition, mais il 
|n'ignore pas ceux d'autrui, de- 
| vanciers et contemporains. 

Dans son dernier ouvrage, si 
joliment intitulé L’Enlèvement | 
de Daphné (1), à la classique, il 
réussit cette gageure de réunir | 
|ensemble la poésie nostalgique 
d'Alain-Fournier, qui fait le si 
grand charme du Grand Meaul- 
Ines; le mystère et l'attente de 
| Stevenson, dans ce récit finale- 
{ment manqué qu'est Ollala; la 
| blague parisienne de Pierre Be- 
noît révélant l'identité d'Antinéa, 
reine d'une Atlantide aussitôt 
perdue que retrouvée. 

Ajoutez à cela le goût de l'é- 
trange, du nouveau, de l'inatten- 
du de Jean Martet, et vous avez 
un livre qui se Lit d’un trait, sans 
repos, d'une couverture à l’autre. 
| Un roman d'aventure, bien en- 
tendu, mais situé, au siècle dix-| 
neuvième, dans une atmosphère | 
aussi dix-huitième qu'il est pos- 
| sible. Monde irréel et fantaisiste, 
|incroyable, même en 1840, mais | 
| que rendent acceptable, momen- 
tanément vraisemblable, l'imagi- 
nation, l'invention, l'humour et 
l’entrain de l’auteur, 
| Son histoire nous transporte 
| dans un château perdu de la mon- 
|tagne, au rude pays de l’Andorre, 
| dont le propriétaire et seigneur «| 
{totalement rompu avec le monde 
let son époque à la mort de Louis 
|XVI. Non seulement cet homme 
|arrête en ce qui le concerne la 
marche du temps, mais il exige 
|que toutes choses autour de lui 
l'aspect, la ‘couleur, le! 
goût et l'odeur de ce qui n'est 
plus, mais il au- 
tour de lui, pour son plaisir et| 
en protestation contre la révolu- | 
tion, l'empire, les Bourbon qui ne | 
constituent ni Louis XV ni Louis 
XVI, l'invention du chemin 
fer et la poésie romantique. | 

Le marquis Claude de Peyrol-| 
| les, comme s'appelle notre gentil- 
homme, vit enfermé dans son 
château d'Ercz avec sa femime et | 
sa fille, née d'un premier maria- 
ge, ägée d'une vingtaine d'an- 
nées. Il passe la moitié de son | 
temps dans une’ sorte de musée à 
lui, à palper et contempler divers 
objets ayant appartenu à Louis| 
XVI, Marie-Antoinette et sutres| 
membres de la famille royale. | 
Entouré de hautes murailles, son | 
refuge n'est pas facile d'accès. I | 
faut montrer patte blanche et! 
royaliste pour y entrer, La plu- | 
part des visiteurs n'y pénètrent 
d'ailleurs pas, mais sont reçus | 
dans un corps de logis séparé, par, 
une sorte d'intendant qui sert 
d'intermédiaire entre eux et 
maître de céans 

Immensément riche, proprié- 
taire de multiples domaines, ce- 
lui-ci a organisé sa vie comme au 
temps des rois. Il s'habille com- 
me la noblesse de 1775 ou 80, 
exige que tout le autour 


de 


| gardent 


reconstitue 


de | 


le 


si 1 
iui ait les 


d'alors, 
selon son rang ou son état. L'in- 
tendant, M. Biscaran, perte lui- 
aussi l’habit à l’ancienne mode, 
la culotte courte et les bas de 
isoie. L'ameublement est partout} 


| successivement 


| seigneur de mari trou 
à son goût et tira de sa misère, 


du plus exquis dix-huitième siè- 


cle. La famille du marquis mange | 


à une longue table, à la lumière 
de chandeliers, cependant que des 
laquais chamarrés d'or se tiennent 
droits et rigides derrière les chai- 
ses. 


Dans la bibliothèque, on ne con- 


|naît d'ouvrages plus récents que 


le Vert-Vert de M. Gresset, les 
Saisons de St-Lambert ou les 
Poésies de Jean-Baptiste Rous- 
seau, Personne n'a jamais enten- 
du parler, par exemple, de Hugo, 
Lamartine ou Musset, La mar- 
quise et sa belle-fille jouent de la 
harpe, de la guitare, font du pe- 
tit-point et s'ennuient on ne peut 
mieux. La vie n'est pas gaie au 
château de Peyrolles, mais le 


heureux, content d'y avoir pré- 
servé la douceur de vivre que la 
France ne connaîtra jamais plus. 

C'est dans ce milieu irréel et 
charmant que tombe, du jour au 
lendemain, un lointain neveu du 
seigneur, chargé de mission au- 
près de lui. Il doit d’abord, pour 
être accueilli, revêtir ce qu'il ap- 
pelle l'uniforme du château. Jeu- 
ne et bien tourné, il le porte à ra- 
vir. Et ce qui devait arriver arri- 
ve. Il s'éprend de sa jolie cousine, 
qui s'amourache apparemment de 
lui. 

Avec la connivence de l'inten- 
dant, les jeunes gens projettent 
de fuir ensemble, mais le ravis- 
seur est blessé par les gens du 
château, qui font bonne garde, 
cependant que la fille réussit à 
s'envoler. Et Bertrand de Mazac 
est ramené auprès du marquis de 
Peyrolles, longuement soigné par 


sa femme, tiré peu à peu de son| 


monde de chimères. Il apprend 
que celle qu'il 
projetait d'épouser sc moquait de 
lui, qu'elle a rejoint en Espagne 
l'homme qu'elle aime, et que la 


[l *2 à 
| marquise n'était dans sa jeunesse 
| qu'une fille de théâtre, membre | 


d'une troupe ambulante, que son 
un jour 


À 


l'ayant éblouie par ses promesses 
de faste et de vie raffinée. 

Et tout est bien qui finit bien, 
ou mal, ou de façon inattendue, 
pour les personnages comme pour 
le lecteur qui s'intéresse à leur 
sort, 

Le livre de Martet est léger, 
plaisant, amusant, En raison de 
quelques pages, on le réservera 
aux grandes personnes. Non seu- 
lement l’auteur connait son mé- 
tier, ce qui fait l'agrément de son 
récit, lequel se suit en droite li- 
gne et ne faiblit jamais en inté- 
rêt, mais il y ajoute un piquant 
très spécial par l'exploitation, la 
reconstitution et le charme 
l'histoire. 

L'ILLETTRE 


(1) Editions Albin Michel, Pa- 
ris, Distribution du Cercle du Li- 
vre de France, Montréal 


“Je veux 


c'est le mot le plus 
rare qui soit au monde quoique 
le plus fréquemment usurpeé; 


mais quand un homme en a le 
secret terrible, qu'il soit pauvre 


aujourd'hui et le dernier de tous, | 


soyez sûrs qu'ur jour vous le 
trouverez plus haut que vous. 
LACORDAIRE. 


de | 


est toute personne qui, de par & 
fonctions, assume un commande- 
ment ou des 
iéquivalentes., Notre 


es 


a 
conception 


acceptons au sein de notre Con- 


fédération non seulement les ca- 
{dres supérieurs et ingénieurs, 
mais également les agents de 


maîtrise et les représentants, Il 
est bien entendu que nous com- 


{prenons parmi nos membres éga- | 


lement les fonctionnaires ayant 
un commandement ou assumant 
des responsabilités équivalentes 
et les -para-fonctionnaires”, En 
d’autres termes, le syndicalisme 
des cadres s'adresse à une partie 
déterminée ds salariés et non à 


| du terme. 
Historique du 
syndicalisme des cadres 


1914-1918 que le syndicalisme des 
cadres a pris une certaine consis- 
tance et, en fait, il n’a atteint sa 


majorité qu'après la 


temps après les syndicats ouvriers 


proprement dits, un publiciste de 


suivante: “A cette époque de sta- 
bilité monétaire et d'exparsion 


relativement facile à un cadre 
ayant de la valeur, de la volonté 


et le minimum de chance indis- 


par lui-même une situation en 
rapport ses aspirations. 
Beaucoup d'entre eux arrivaient 
même à leur tour à devenir pa- 
| tron 

| “Depuis la guerre de 1914-1918, 
les conditions économiques se 
sont modifiées et ont entraîné pa- 
rallèlement un changement dans 
les Il est de- 
sible 


avec 


a 


structures sociales. 
venu 
| pour 
| dévaluations 


pratiquement 
liés, en 
monétaires 


impo 


les des 


sä& raison 
succes- 
sives et de la hausse des prix, de 
se constituer l'épargne 
| capitaux pour deve- 
nir à leur tour créateurs d'entre- 
| prise 

“De plus, si les salaires ouvriers 
|et employés ont entre les deux 
guerres suivi à peu près la hausse 


par 
nécessaires 


n *, 2 2 
| des prix, il n’en a pas été de mé- | 


| me tant s'en faut de ceux des ca- 


| dres. Is ont subi à la fois les con- 
Ître-coups de l'inflation et de la 
| stagnation économique qui ont 


marqué les années 1930 à 1939”. 

L'action syndicale cadres 
| s'est heurtée à de nombreuses dif- 
| ficultés, notamment l'esprit indi- 


1 . ps 
| vidualiste de cette catégorie de 
| 


ces 


| salariés. Mais les conditions so- | 
cial rant évolué, les cadres ont 
compris qu'ils devaient utiliser 


| des méthodes de défense comme 
| le faisaient les travailleurs 


Action syndicale autonome 


Les trois grandes confédération 
louvrières (C.G.T CFTC: 
ICGT.-F.O.) ont constitué de 

sections cadres, mais on doit re 
{connaître que les cadres dans 


[l'ensemble préfèrent 
une action syndicale 
| D'où lés progres réalisés par 
| Confédération générale des Ca- 


pratiquer 
autonome 


ia 


responsabilités | 


l'est donc très large puisque nous | 


{la classe ouvrière au sens précis | 
marquis s’y donne l'illusion d'être 


Ce n’est qu'après la guerre de| 


Libération | 


len 1945. Expliquant les raisons | 
pour lesquelles le syndicalisme 
ües cadres s'est développé Jlong- 


la C.G.C. donnait l'interprétation | 


industrielle (avant 1914), il était! 


pensable pour réussir, de trouver | 


des | 


térêts et de faire prévaloir leur |technique. Sa \ coopération 
| point de vue au sein d'organisa- |étroite des cadre un tel effort 
tions ouvrières. Toutefois, cela ne n'aurait pas donné 1 résultats 
signifie pas que ‘es cadres s'oppo- | escomptés. Il n'est que normal de 
[sent à la classe ouvrière: ils se | reconnaître leur nécessité et jeur 
reconnaissent un devoir de soli- |mérites. Lu C.G.C « levenue 
| darité à jouer avec ceux qui sont leur porte-parole autorist 

— —— Î 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 
par Denys PARE 


La conférence des procureurs provinciaux n'a pas été uno 
faillite, Le problème est aussi complexe aujourd'hui 
qu'au temps de la Confédération. 


OTTAWA — Le fait que la! bie à toutes les provinces, Le di- 
| Conférence des procureurs géné- | lemme était le suivant: les articles 
raux s'est ajournée après deux | dans la catégorie cinq, c'est-à-dire 


jours de délibérations seulement | ceux qui 
et devant de “nouvelles ques-|raient nécessité le 
tions”, a fait dire à certains que | unanime provinces, étaient 
Iles délégués se trouvaient dans |tels que l'évolution du pays en 
une ‘impasse insurmontable”, On |aurait été ralentie; que 
| a dit qu'il s'agissait de la “faillite | d'autre part, les clauses réservées 
de la Conférence” et que le com- | étant moins nombreuses, les droits 
| muniqué laconique publié à l'is-| particuliers de la province de 
sue des pourparlers n'était qu'un | Québec, tels les droits civils et à 
la propriété, auraient été moins 
bien garantis. 


“aveu d'impuissance’”. 
Ainsi, certains soutiennent que 


pour être modifiés, au- 
consentement 


des 


alors 


Il ne s'agit aucunement de fail- 
| lite et encore moins d'impuissan- 


ce, La possibilité de doter le Ca- | le pouvoir central est paralysé 
|nada d'une constitution essentiel- | dans son action, en ce qui con- 
| lement canadienne n'a jamais été | cerne surtout les mesures socia- 
| plus grande au pays qu'elle est|les, si une formule quelconque 
| aujourd'hui. Mais n'oublions pas n'intervient pas en vertu de la- 
que le problème devant lequel se | quelie le gouvernement fédéral 
{trouvent les chefs d'Etat cana-|pourrait légiférer sur des points 
| diens aujourd'hui, est aussi com-|iimités et déterminés relatifs à 
plexe et même davantage que la propriété et les droits civils 
|celui auquel devaient faire face | qui sont du domaine des provin 
les Pères de la Confédération. Il ces. Mais, par ailleurs, les provin 
y a un nombre considérable de | ces, surtout celle de Québec, ne 
| facteurs qui sont venus compli- | s'opposent pas à l'adoption de 
|quer davantage notre système | mesures nationales de rité 
| fédératif depuis 1867. sociale, Toutefois, ces provinces 


| désirent entourer 
vils de toutes les précautions 
|constitutionnelles possibles. On 
voit que les “questions nouvelles”, 


Ajournement nécessaire leurs droits ci 


T C'est pourquoi ii ne faut pas 
i s'étonner si les procureurs géné- 
raux se trouvant au coeur mé- | 
me des difficultés inhérentes au! 
| choix d’une procédure d'amende- 


qui sont survenues lors des pour- 
parlers des procureurs généraux, 


ci : ésument à une nouvelle for 

ments de la constitution, se sont | $© mé ni A ke er {0 
ñ : : CPR Le \enaements 6e qui 

vus dans l'obligation d’ajourner Fe mn Er < sdb 
concerne les articles des droits 


les délibérations afin de leur per- 
mettre de consulter leur gouver- 
nement respectif. Le problème de 


civils 
Si les amendements relatifs aux 
droits civils ne peuvent être mo- 


la constitution d'un pays est fié : | 
beaucoup trop important pour|difiés qu og e conse DÉSTRARS 
Rues ianime des provinces, 10- 
| qu'on puisse se permettre de ten-| “Nän1me des p pedale 
| difications seraient alors très 


ter de le résoudre dans queiques | 
jours seulement, On en est encore 
au stage de la procédure d'amen- 
dement, le but ultime des 
pourparlers vise à donner au Ca- 
nada une constitution qui lui soit | 


difficiles et la rigidité constitu- 
tionnelle serait extréme, On ex- 
plique que les amendements con- 
| cernant les clauses dite ervées 


pourraient être prévus dans une 


mais 


re 


à mt , ste de cas concrets qui consti- 
propre. Une déclaration de M. s. | È te: de x r SAT AU s x 
« ; ueraijer es exceptior ot en 
Garson, ministre de la Justice et . né lue ca ds 
Les 4 £ aissant & rovinces leur juri- 
président du comité des proeu-|/4i#sant aux province nr: 78 
| diction générale dans le reste des 


reurs généraux, faite à l’issue-de| 
la rencontre de la semaine der- 
nière, efface tout doute sur cette 


articles réservés 
Les chefs politiques 


canadiens 


s c d élaborer une méthode 
question, “Est-ce que vous tra- pé n ps auPou F, un ; ù ” 
| amendements susceptible € 
vaillez à donner au pays une| d'amendements susCepiole  €9 
servir non seulement l'année 


constitution qui soit une consti- | 
{tution canadienne?” M. Garson| 
a répondu catégoriquement que 
tel était le but, 


prochaine, qui pourrait aus- 
si être utile dans ou 50 ans. 
| C'est pour cette raison qu'ils re- 
| cherchent une formule basée sur 


mais 


D: 
25 


11 faut bien se rendre compte 


lune majorité quelconque de la 
qu'il est inutile de chercher les sdb k : Las 
t à titut À | population canadienne. Cette for 
ermes 1 -onstitution, si 1 : 
mes une. € mule doit être à la fois assez sou 


on 

|ne possède pas d'abord les moy [Tu pour répondre aux 
lens de modifier au besoin cette! 
| constitution. La difficulté de trou- | 
ver cette formule d'amendements 
réside surtout pour les articles 
vitaux de l'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord, et surtout 
| pour les clauses qui concernent 
les droits civils et la propriété. 

Dans un dilemme 


garantir les droits des 
vernements du C: 
Les procureurs géné 
séparés après qu'on leur 
mis 


une formule ailtern 
vec leur gouvernement 
ils étudieront la possibil 
cepter cette nouvelle forr 


procureurs généraux se d'une in 
ant devant un dilemme, ont | passe, mais plutôt d'un moyer 
-| préféré ajourner la conférence | d'en arriver au but ultime. I] y 


étudier une nouvelle for- 
mule d'amendement plutôt que 
d'annoncer leur séparation en dé- 
clarant qu'i n'y avait pas moyen 
de trouver une méthode accepta- 


pour si Jes procureur: 
généraux, après la conférence 
fiscale du 4 prochain, reviennent 
à Ottawa pour dire que la nou- 


| 

[es qu'il ne s'agit pas 
È impasse 

(Suite à La deuxième page) 


Le Crand Conseil des Organisations de St-Boniface A la Basilique 


Les Quarante Heures 
Le dimanche 3 decembre 


Le lundi 4 decembre 
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is 
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Un autre avion à réaction du C.A.R.C. est prêt à s'envoler! Les meilleurs techniciens d'aviation 


au monde-viennent de le mettre au point, ils en ont vérihé toutes les pieces depuis le nez 
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AGISSEZ TOUT DE SUITE — nonssigues:sous sur 'octroisrsent néctisatre 


pour devenir techuicien expert du Corbs d'aviation royal canadien, Consultez 


; s 
le conseiller de votre centre de recrutement du C. A.R.C., ou postez ce coupon. 


YOU CAN BE SURE...IF1TS 
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NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
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le Patriote 


Le juge Kellock 


est au travail 


OTTAWA L'hon. juge R 
L, Kellock, de la Cour suprême 
du Canada, travaille actuelle 
ment à la rédaction des condi 
tions finales de règlement du 
différend ferroviaire. 

Dans son rapport au gouver- 
nement, qu'il présentera avant 
Noël, le juge établira les condi 
tions des nouveaux contrats en 
tre les deux parties. On se rap 
pelle que !£ différend avait don 
A une greve lerroviaire 


né lieu 
de neuf jours en août dernier 
Le juge Kellock a le pouvoir 
d'imposer un règlement selon 
les conditions offertes par les 
deux parties quand les négocia- 
tions ultimes furent brisees, 
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Jean Vauquelin (1728 


— Au revoir! maman. — Au revoir! mon petit, Jean serre bien fort la main de son 
père, lève la tête d'un geste décidé et ravale ses larmes. 11 y a des mois qu'il supplie 
sa mère de le laisser partir; il a triomphé bruyamment lorsqu'elle a enfin consenti. 
Mais lé bambin de dix ans s'aperçoit que, malgré toute sa joie, il a gros coeur de 
quitter sa maman. 

Plusieurs bateaux encombrent le port de Dieppe. Jean retrouve sa gaieté à la vue du 
| vaisseau commandé par son père, capitaine dans la marine marchande. — Hé! Vau- 


# r, 

Jean navigue 13 ans avec son père. Puis, de la marine marchande, le jeune homme 
passe à la marine de guerre et se distingue à Louisbourg en 1758. Deux ans plus tard, 
il est à Québec où il commande la frégate l'Atalante, ayant sous ses ordres trois flûtes: 
la Pomone, la Marie et la Pie. — Capitaine! les frégates anglaises nous serrent de 
près. La Romone s'est échouée . . Transmettez à la Marie et à la Pie l'ordre 


d'entrer dans la rivière du Cap Rouge et de débarquer hommes et provisions pour 
renforcer M. de Lévis. — Bien, mon capitaine. 


À 
Dr 2 } 
L'équipage gagne la terre au moyen d'une seule chaloupe, et d'un radeau que 
Vauquelin à fait construire en vitesse. Les b , les hommes valides qui gros- 
siront utilement l'armée de Lévis sont évacués sous le feu constant des fré- 
gates anglaises. Il ne reste maintenant sur l'Atalante que six matelots, cinq 
officiers et l'indomptable capitaine. Le pavillon français flotte toujours au-des- 
sus de leurs têtes; Vauquelin n'a pas répondu aux sommations de se rendre, 
Une seule chose compte pour lui: sauver le plus possible de soldats et d'arme- 
ments. 
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Texte de Béatrice Clément 


Illustration de Daniel Lareau 
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quelin, quel est ce joli marmot ? — Mon fils. — 11 s'embarque avec nous ? — Oui-daf 
je m'enrôle mousse, mais je commanderai un jour, comme mon père. — Voyez cette 
assurance! Le gamin sait ce qu'il veut. 

D'année en année, Vauquelin se réjouit des aptitudes de Jean et de son amour pour 
la mer, Le jeune homme n'a que 15 ans lorsque, au cours d'une rencontre avec une 
frégate anglaise près de la Martinique, il étonne l'équipage du vaisseau paternel pas 
sa bravoure et son sang-froid. 


\\A 


L'Atalante, poursuivie par deux vaisseaux anglais 
aux Trembles, où Vauquelin se jette à la côte dans l'espoir de sauver son équipage 
— Qu'on coupe le grand mât; s'il reste debout, il pourrait nous faire chavirer avant 


reronte le fleuve jusqu à la Pointe 


que tous les hommes soient à terre. Malgré cette précaution, la frégate se couche 
tellement qu'on tient à peine debout. Après deux heures de combat . . . — Capitaine! 
la soute est pleine d'eau, la poudre noyé, hors d'usage; il n'y à plus qu'à se rendre. 
— Jamais! — Mais l'ennemi continuera à tirer sur nous, — Qu'importe! Hätons le 
débarquement. 


> [4 
emi s'étonne; les canons muets de l'Atalante avouent sa 
ce se dressent encore dans le ciel comme un défi. Les Anglais mettent des chaloupes 
s la mer et abordent la frégate, où l'on n'est plus en mesure de les repousser 
— Pourquoi ne tirez-vous pas ? — Sans poudre, peut-on tirer? — Alos, pourquoi ne pas 
vous Fendre ? — Amener pavillon? jamais! réplique Vauquelin. 11 est vaincu, il n'a pas 
capitulé. Si les lis sont chassés des rives du Saint-Laurent, la glorieuse résistance de 
Vauquelin se détache en lettres d'or sur la sombre page des derniers jours de la Nouvelle- 
France. Son nom demeure pour nous un sujet de fierté et uu exemple. 


\  # 
défaite, pourtant les lis de 


XXIVe ANNEE 


Directeur: R 


Chroniqueurs 


Jacques Chenard, Marc Pelletier, Reginald Prescott 


Redac 


Guy Lobonsiere, André Lechence 


CHRONIQUE 


La semaine 


Alfred Bernier, S.J 


ntenant 


n ; t ) 
B r parler 
juantie 
f ‘ igeuse 
d Coin' 
sa f 
* voeux 
1! in, le 20 
: ar pelle de 
é R. P. Berr élébrait | 
en rouge S.V.P. Plu- 
€ né ét t fait 
Le midi on 
n£ 1 diner « on hon- | 
n dir à la ) 
Les Père ] pensionnaires et 
Ï ph: externes étaient 
Apre repa la cho- | 
Pa Caron chanta le 
* du bilaire dont | 
1 " lemandait un| 


A 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spé 


pour institutions 
depuis 1892 


C.-x. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


| 


CID - 
EE 


m 


CI Bu C2 F2 st D CO CO sd O2 CSI n CAD FD md 


? OÜOOCOOROC 


ht te mt mt me + 


C] 
# 
= 
= 
CD 


C] 
C] 


HORIZONTAL, 
de chevreuil — 
bout 


Aetion de se 
ten 
Une 


des dynasties royales de Sparte 


- Habitants 
Tranchant d nu instrument {on 
vocation de la noblesse Intenter 
Dr 
ii Carde-h d'aute Grand eoutu 
rier ran Lamin de Parts 
Ma re carnassier - Partie d'un 
n 
6— Ruisseau 
tonneau x 
sonne! 
iseau du ge 
Romains, mes des morts considérées 
Se propaz re 
Boeuf sauvage de l'Améérique du 
Nord 
5—Mach aulique Métal 
d—4 onjus: tion Ad}, possessit In 
terpection te de le garmme 
11— Ferme dans le midi de la France 
Dieu égyptien 
Monces es Mettre à see LL] 
e e l'Asie Mineure 
a Debit de boissons 
\ En Femme emportée 
et trés bant 
—s normvint mi fin rartie 
é de thanmine d'une fleur (ot 
VERTICAL 
x € d'une espèce de mépète 
" : 
À LE Donstiôn entre vits 
: rouse qui sert à jeter l'eau hors 
tes embarcations 
4—insecte diy . Partie intérieure 
des lnenges d'église Aprés-Midi . 
5-tiehte des eaux Déesse de l'agrt 
culture — Adi. possesaif 
6—L'sages, coutumes Terme du jeu 
d'ochecs = Action de rire Xe 
Eaiion, 1 


Winn peg 


Prenez gorde aux flots bleus 


] x LOUIE par HARRY HANAN 
NUMERO 9 hoces mé mpré 
re € n { € 
ans craint est nou 
ionne la vie de ège ant 
huit année d'é de G. BRE 
| MAULT mu 
! Sar v 
oger Smith [| ne peut ÔTC 
| ar F C 
{l ë e 
à ‘ 
{ 1 
teurs 13 “ influence 
Roymond Breton, Lée Beoulieu Île > } W 
‘ er L ; | 1 ; à . 
F \ E Pi ; n- pins RCE 
| Qu * À ; par FOXO REARDON 
£ < flu de 
1" M) ‘ 
: Le E 1 
teur 
! Eloquence 
20BEII à ‘= l'A 
S 
L 
( 
(1 ! t- 
€ tr « 
} 6 é 
€ E. MILLETTE it 
L L pré 
1ege ä à 
s . Exemple de moralité 
, ir queiq il subjective 
ent ‘ né t ment bon rt 
+: gl ns à \ it b 
ce f ARCAND Lu 
La Ve 16 Le JA r »* n L: 
es farce de cinq cloche Et en 
say à lège, on ne garde pas les voy bre f 
=} 15; parce qu'on n'a pa temp f > par 
nouse ” 8 de pratique ette rofessior pi »phie. C 
TE es | L. DEROCHE toutes les C 
# . f ee Fr. Ce ‘st pas un travail facile Boss Géral 7, 
t x ü toutes les leçor it ap! ù inement Da 3e. 
SMITH par coeur, sans effort. Comme Face au public 
Philo. II nourriture, on ne sert pas tout le A Litbs nésioñs A 
RE PT L temps des tartes ou des gâteaux 2 da ve | 4 rt me A 
La vie de collé garnis. de crème fouetté A, | matin « 
a vie de college mn TIE i l'éloq 
9 PREFONTAINE FL 
Ce qu'elle est!.., La vie de collège ne Che 
I vie de collège est une vie | ©” À pensens ce peur de la 
ile, En j int confiance | ‘à ür +emps à seraient er leur dic- 
« n nsembl: 1. |faire des montagne avec de n er cris à ceux | 
Ét'otand | grains de sable C. DUMAINE nf rent à Win- | 
t, noi prêts à en METHODE. |; nnuelle de Santa | 
un ‘et le - : Clau 
noqguerie tr G, DES Debout, les morts! —— Pre ra “te THERE 
ROSIERS : < : ; Catard semble s'ennuyer... Pourquoi ne ul en paries-tu So de çr"S nd \ 
I 1 ’ Un exposé de la vie 1116 I serait temps qu'il se ma- pas, Miquette ? 11 t'écouters ‘est 
. 1 vie colle méune ns : Les. DE % LL n'est pas bon de v$- 
CNE ‘4: : cactère al dun pensionnaire est censé p } vre ninsi sen, ) 
Vs e x pr 4 | voquer des sentiments de comp ! à ù 
‘ £ à sa 8 nt, puis, | sjon chez les auditeurs, au CR 
gr er RTandes Person: | des pensionnaires } 
"4 . \LLEE Il fut un temps où tout pen- Le is 
( el; | sionnaire <consciencieux sentait le \ 1 2) » à 
comme dan ( ition ! besoin de se libérer d'un vague CA Pa 
ou institution à 6 mon- | accès de bile. A défaut “d'autre V1 PU 
de a des et d mé- | chose, Se pourrait-il qu'on ait | _ "mg 
chants, au collèg: G. BOIS- | “élastiqué” le règlement derniè- ) [ 
SONNEAUL1 rement? Tout porte à y croire car \ par 
- Au collèg | y ns | aucun écho ne nous parvient plus | 
biere d 1 conti de cette catégorie inanimée de . 
le catéchisme du P.V qui sont | cette catégo LD. wW [ D 
bien réconfortantes et qui feraient | Collégiens? ait isney 


fondre les 


coeurs 


le plus durs, 
A. GIRARD 


É Le de d nas we x Mais, 
a : Aa Ln préceg= e Ps " collé. | n'y voit aucune trace d'eux Des | Reel rass 4 # font les pas des he" Aou SE mg 
Pa Hévalnnnn netin sont. « | 90 Philosophes en âge d'écrire, on NW '\ toute ls journée ? prends pas. .s 
pu Log dure 4 core Ag Lu €n | n'y rencontre que quelques exter- | A e 
contre : + on de la ps rer a re Lg EM td: le coup, | 5 É , 
tout et toujo À PROS "R 0 Que Des. :, Lu KE & ER Viens, Je vale 
TAINE est grand temps qu'on ouvre (1 } montrer et tu 
TR ol AS aatiug eiF ES les yeux, messieurs les endormis; | \L_sémrsnames 
sante pot cite au) sù la fait in. | U bien c'est un service qu'on | 
tévesmsante en = AAA tons. ton DYOUE rs et de troisième \ 
levo CE. DUMAINE. |" ° 07 rupor. ||} 
S O1, cest ce quil ° A E\ 
1 çon qui a le dé-| La flûte n 
eur à sa patrie | 
et & et q veut de- | Quel est ce son tendre et miel- 
ver quelqu'un G.-E, LA-]|]jeux, apaisant et doux? Quelle 
FLECHE | est cette voix suave, presque com- | # = 7 
C'est vie gistralement | parable à celle d'un o se au? D'où | + Pau OL AE der ; do À 
ennuyeuse our nfant gâté, |: vient cette harmonie coulante et vivre seul.., de veux en- os 
mai mée p honnêtes | fascinatrice? Vous avez sans au- | tendre les pas des petits... ? se À 
qui ont le goût du t é ux | cun doute reconnu la tiûte \ " (@) 
et qui veule bâtir vie La flûte est un instrument cy- )) V 
E. CARRIERF lindrique, dans la famille des bois, N( 
_ . - | qui rend des sons fluid nn ) 
LL La ! le chant d 1 ange, imitant a /] eu. 2° 
S Cro S S | perfecti n l'oiseau et d on st (( > 1 
BJ DI212 MS (rer staue, cac 0 pou |) 2 
mour, la nostalgie, car il peut |} < 
| être triste ce son harmonieu ( +. ; 
D CC] | Maintenant que vous connais- | | gp 
sez la flûte, je vais vous racontér Ÿ 
E [] in fait, une historiette quelcon- | 
que pour illustrer son effet sur | dar De D © os 
une personne un peu romanes- 
C] QILICI |oe | 
Un après-midi de printemps, + PEAR . sé 
L LE comme les feuilles étaient enco- | Walt Disney Tu vas suivre Jean Lapin jus- ÿ HAT LAS 
| re Ane à rôle 0 »+ n LA p l ’ … 
= O0 re timides et frêles, Robert et moi présente VERS: ae a eee. Nm pe ons ( sen } 
nous noûs promenions sous les riève. Lersau’il ira ches vous m'acheterez ser à les tocoveis, 
grands ormes échevelés, quand, ) , lui pour se soigner, nous beaucoup de miel. À née Brie . 
Pr: E.. | soudain, il m'arrêta du bras et L ONCLE DNA RS: QE 0e \ . 
s'assit s le gazon, 
[] — Ecoute, dit-il! 
0] | 


un 


OUI 


me qui frappe un coup 
B—Morceau de pâte — Montagne de l'A 
rable Pétrée 
D—Négation — Suite de termes se sue 


cédant d'après une doi 
10—A4). possessif — { abriolet Age qui 
suit ln jeunesse (Fs) — Note de ls 


came . 
11—Prineipe de ls vie 
poche — L 720 
12—Tégument des grains - 
Action de nager 


Petit couteau de 


Faire tort 


13—Ville de Yougoslavie Saur — Nom 
vulgaire de ln grosse tortue lhmbri 
quée 
14— Train, manière de vivre 
3— Moliusque … Emprisonuner Faum.), 


Solution du précédent 


FARLAS ETS 
NE 
La 


+ 


ann 


o 


Sont-ils devenus parasites des 
externes? Il le semble, du moins 
en ce qui concerne le “Coin”. On| 


RUE 


me 


Penses un peu au bruit que 


REMUS 


Quoi, répondis-je 


oo 


— N'entendus-tu pas au loin 
le son tendre et trai t de la et ses 
flûte? contes de 
| Je ne pus m'empnt ré 
ter l'oreille. En effet esp 
ter oreille. En effet, une esp || | JEAN 
in. mais clie se |]) } LAPIN 
r n /| 
nte ( { 
par | \ 
1 i })] ] 7 en PE A mia: DAMON AGEN" : st el. CE « 
u ( : (fl {( lis désirent tellement savoir où est [ Bien, je vais aller à ma mine d'or et Hein ! Une Oui... et maintenant malatenant ét ne Laissez mol 
è 1 d ‘ NO (ll ma mine, que je ne me cacherai en retirer une couple de millions de couple de mil-/ je veux encore plus manque pas ion faire et vous 
= }) } Lars. pour mon argent de poche. lons de doi- \| de miel, ! 
| “ 1, 14 NON Æ € } // rs ? 1 
| verte, sans faire le moindre 1 (a ee" ur 
| vement. Cela dura u diz \ \ L 
| de minutes, mais les mu ns ) //) 
| rappr( t je sent qu { (| 
L ment vers nou \ | 
| A! le tirer mon com | 
| pagnon de sa réverie er ppelar { 
| doucement \ \ 
| Robert, avant « a! } / 
| ie |] | 
| ea à 
| & ai | \ s 
im 1] / ge ed“ x Oui, ces vieilles pelies 
| métr Peut-être que j'en ‘retire- sont bien utiles, méme 
eneiran- \ \ rai trois millions ! 
| que Ro- } | Û - 
| t ? À 1 1 - - z 
| ar ar \ Al 
cieux, qui naur pe être pas! \ 
aimé être épié J) } 
Jean GISIGER, j | 
Versification \ 
. . Li } \| 
COIN! COIN! ‘a 
. . } \ 
Qui croire? ) }l 
Après le débat (du Gaia) Or ( ( 
de ct c : M 
1 
‘+ 
a À 
" } } 
man. | (| » 
dal D, 
( M | 
| ) 
anqu } 
? Î 


Winnipeg, Mon., le ler décembre 19 


NUMERO IV 


était facie à dire et, renonçant tout 


de suite à une comédie dont il sentait le 
ridicule, il enfonçca le beau chapesy sur 
ses yeux, saisit ses gants et se jeta échors 
svec un soupir de soulagement. 

A vé dans l'avenue, il faillit diri- 
£ ers le mét selon son ancienne HDa- | 
bitude, mais Ernile, le chauffeur, qui ba 

ait LL Le 
ts était, à ta 
f ere de 3 
eo tatior 

Les mots « 
et nme deva + dire son le cha- 
que atir urent prononça 

Au bureau! 
ave les avenues encombrées d 
. en qu'il füt à peine neuf heures, 
re frayait son chemin et atleignan 
tré te la rue du Louvre. Emile, sa cas- 
auette à la main, attendait les ordr 
e trottoir, et Laurent, qui ne savait 
q faire, passa sans rien lui dire 
était habitué à être partout un ano 
ce, à ne pas retenir les regards, à ne 
ter aucune marque de considératior 
le respect, aussi fut-il presque gêné 
t rdien de l'immeuble (son ir 
; ble précipitamment de sa 
ge, vint le saluer, Le garçon de l'ascen- 
ir, qui le voyait venir depuis tant d'an 
nées et le transportait jusqu'au bureau du 
pat avec une indifférence condescen- 
c te, marqua en le voyant un empres 
sem hit 
u ë ge métallique filait, ra 
pide, vers les étages supérieurs, Laurent 
trouvait ses impressions enciennes; à 
me bond souple elle s'arréterait 

€ £ 1 Husseraient sur leurs gonas s! 
‘ eu et devant lui s'étendrait l'im- 
mense estibule, avec son tapis juisant | 
et élastique lequei faudrait s'ef 
force se ne p glisser, de ne pas s'af 
faler sous l'oeil narquois de Norbert Pe- | 

ant. L'arrêt se produisit dans le mê 
nr moment. Laurent eut à peine le temp 
d un pied, qu'une voix obséquieu- 
se { nçait 

Bonjour, monsieur le président! 

I méme temps, il voyait Peloutant 

= mc 1 


retourner pour voir si l'huissier, ave 
haine bien astiquée, ne s'adressait pas 
a quelqu'un d'autre. Il réalisa rapidement 
que c'était de lui qu'il s'agissait et, à peine 
nique, il effieura d'une tape l'épaule 
»onhomme effaré en disant: 


Oh! non! Norbert: pas à moi! 
Monsieur Laurent , , , bredouilla 
l'autre, décontenancé, 

11 avait dû préparer son petit effet en 
escomptant une certaine gratitude de la 
part du nouveau patron. Dans sa simpli- 
cite 


| ne lui était pas apparu qu'il pût y 
r une différence si écrasante entre 
on attitude de naguère, alors qu'il re- 
gardait à peine le visiteur, et cet expressif 
pect 
Cet incident 
parce que 
pc 
tatuon: 


Laurent 
autre, lui 


amusa surtout 


mieux qu'aycun 


hi 


sa fortune, ét seulement elle, lui 


valait une considération que ni son intel- | 


gence ni sa culture ne lui avaient encore 
amais procurée, 11 n'en concevait ni va- 
nité ni amertume et, sachant qu'ainsi sont 
les choses et ainsi faits les gens, il dit dou- 
cement: 

Ça non plus, Norbert, C'est monsieur, 
tout simplement, qu'il faut dire 

Oui, monsieur! Que monsieur m'ex- 
cuse! 

— Bon. Votre f#nille va bien? 

- Oui, monsieur, mon petit-fils a de- 
puis hier sa première dent, 

— C'est donc un grand jeune homme 
qui mérite une récompense; j'y penserai, 
Norbert. 

Précédant Laurent d'un demi-pas, l'huis- 
sier avait ouvert toutes grandes les portes 
du bureau directorial. 

Je vous remercie, dit-il, indiquant 
à l'employé qu'il n'avait plus besoin de 
lui 
Celui-ci tenait absolument à se rendre 
utile, 

Quand monsieur aura besoin de moi, 
la sonnette est sur le bureau .,. Pour les 
chefs de service, le téléphone . .. 

— Oui, je sais, merci, je vous appellerai, 

A regret, après avoir débarrassé le jeune 
homme de son manteau et de son chapeau, 
Peloutant dut se résigner à s’en aller, et 
Laurent se trouva seul dans cette grande 
pièce qu'il abordait avec la même émotion 
que naguère, Il en fit le tour avant d'aller 
s'asseoir devant le vaste bureau dont la 
glace brillante ne portait aucun papier, 
selon l'habitude de l'ancien maître: tout 
au plus y avait-il, à côté du téléphone 
aux multiples boutons, une petite carte 
indiquant les numéros des autres postes 
de la maison. Sur l'appareil lui-même, un 
mot: Secrétariat, attira son attention. Il 
lui aurait suffi d'appuyer sur le bouton 
qui se trouvait en face pour voir appa- 
raitre Antoinette: chère Antoinette qu'il 
imaginait avec sa silhouette fine, sa robe 
unie, son visage aux traits délicats. Il ré- 
sista à la tentation car ce n'était pas par 
une conversation avec la jeune fille que 
devait commencer sa première journée 
de patron 


Il forma sur le cadran le numéro de 


Didier et, quelques instants plus tard, l'in- 
génieur entrait. Après la poignée de main, 
| annonça 


I 


personnel est averti, et dès que 
les chefs de service mon- 
la salle du Conseil. C'est là le 


erez, 


m'a paru le mieux convenir à 

‘ t aimé moins de solennité. Sa 
simplicité que hérissait le ‘monsieur le 
préside de Peloutant se serait mieux 
accommodée d'une conversation amicale 
avec ses futurs collaborateurs. Il n'osa 
pas, par timidité, anger ce que Didier 


arrangé. Il eut vaguement Jè pres- 
timent que la cloison étanche que Cou- 
longes élevait ainsi entre ses employés et 
lui serait à la base de bien des complica- 
tions, de bien des malentendus, I1 n'avait 
per assez d assurance pour imposer dés 
abord sa manière de voir. Ce fut sa pre- 
n erreur, Il devait, hélas! en com- 
mettre beaucoup d'autres. 
Al dit-il en se levant, terminons- 
en tout de suite 

Il lai Didier sonner Peloutant et, 
celui-ci parut, dire avec autorité: 
- Prévenez que M. Médier va recevoir 
chefs de sertice dans cinq minutes 
dans la salle du Conseil 

Le temps prescrit écoulé, Peloutant vint 
uvrir à deux battants les portes qui fai- 
saient communiquer le bureau directorial 
avec la pièce solennelle, Laurent ne l'avait 
vue qu'une fois, lors de l'inauguration des 
bureaux. Elle avait paru, avec ses 
vastes proportions, son ameublement d'une 
riche simplicité, acajou et cuir rouge, com- 
pléter le faste voulu de l'installation, Dans 
ette comme dans son bureau, 
ier dictait ses volontés, il se 
Sa force, sa réussite 
nt se permettre ce luxe agressif. 

y faire figure de parvenu 

blait que tous ceux qui étaient 
éunis là, devant lesquels il lui fallait com- 
paraître (c'est bien le mot qui convenait}, 
devaient sen apercevoir 

En fait, chacun examinait avec çurio- 
site et appréhension le nouveau patron, 
car de lui dépendrait son sort futur. Au- 
cun d'eux ne le connaissait vraiment. Ce- 
lui qui l'avait vu le plus, M. Auzillot, le 


re 


io 


ssa 


es 


lui 


ovait 


iner avec une solennité respectueuse, | 
s1 inattendue pour lui qu'il eut envie de | 


rmettait une banale et humaine consta- | 


om 
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teur commercial, n'avait jamais ren- | ma 
€ qu'un jeune homme timide. Qui ne 
it été en face du redoutable Ludovic | 


Devenu le maître, que serait-il? 
Le centre de la pièce était occupé par 
1ble du conseil, avec des buvards rou- 

entourée de ses petits fauteuils de 

Au fond, les chefs de service for- 
jent un demi-cercle, dix hommes et 
tre femmes:que Didier présenta céré- 


nt 
nen 


« 
Me QE 


service commer- 
mptabilité, fac- 
ture ecrétariat général, secrétariat par- 


ice technique, 
« erv ‘ , a! 


ae mains, 
désir de retenir 


u 


n pe u con- 


aint par le le nom de 


\acun, ses attributions. La dernière qu'il 
€ fut celle d’'Antoinette dont le titre 
ie chef du sectrétariat particulier justi 
fiait présence 

ind toutes et tous eurent été nom- 


il eût convenu que Laurent prit la 
Didier ne lui en laissa pas le temps, 
yrmant ainsi au voeu que Laurent 
expri qu'il regrettait en cet 
stant. I] aurait suffi de quelques phrases 
amicales pour que, dans la maison, tout 
gardät le caractère d’une grande famille 
que Ludovic Médier avait donné, Didier 
fit un vrai discours. On sentait qu’il l’a- 
vait minutieusement préparé et qu'il ne 
ferait pas gräce d'un seul] mot. Rien n'y 
manquait: ni l'éloge du défunt ni le tré- 
molo sentimental, Ce fut long et ennuy- 
eux. La seule détente fut apportée par 
l'annonce des augmentations par lesquel- 
les le jeune patron inaugurait son avène- 
ment. Les intentions de Laurent se trou- 
vaient trahies. Il n'osa faire de rectifica- 
tions et fut gêné des remerciements 
qu'on lui adressa qu'il donna l'impression 
d'être agacé. Comme il ne lui restait plus 
rien à dire quand Didier se tut, on le ju- 
gea distant. Ainsi naquit un premier mal- 
entendu qu'il pressentit, contre lequel il 
aurait voulu lutter tout de suite, mais qu’il 


Hd 


rait mé et 


| laissa, par timidité, par manque de con- 


fiance en lui-même, se créer d'abord, en- 
suite grandir, 

Coulonges les avait convoqués, ce fut 
lui qui les congédia, sans que le geste va- 
gue de Laurent leur permit de croire qu'il 
n'était intéressé d'une manière quelconque 
a cette petite manifestation conventionnel- 
le, Ils sortirent les uns après les autres. 
Seule demeura Antoinette qui accompa- 
gna Laurent et Didier dans le bureau di- 
réctorial, C'était l'heure à laquelle sa fonc- 
tion l'appelait auprès du patron. Laurent 
espérait et appréhendait comme autrefois 
sa première prise de contact avec elle. La 
présence de Coulonges, qui paraissait bien 
décidé à tenir son rôle de conseiller et de 
mentor, allait la simplifier et permettre 
d'adopter tout de suite le ton qui convé- 
nait, Seul avec elle, il eût éprouvé quel- 
que peine à fixer leurs situations respecti- 
ves. À cause de Didier et aussi en raison 
du tact parfait de la jeune fille, elle se 
trouva placée tout naturellement dans son 
rôle de secrétaire principale, Comme cha- 
que jour, elle avait déjà dépouillé le cour- 
rier, et Laurent en prit connaissance, aidé 
des commentaires de Coulonges. 

11 passa la matinée entre eux, désireux 
de comprendre et de retenir ce qui pas- 
sait devant ses veux. Il avait tout à ap- 
prendre, les questions commerciales en 
particulier étaient si nouvelles pour lui 
qu'il lui faudrait une longue suite d’ef- 
forts avant de parvenir à embrasser l’en- 
semble d'une affaire dont il était le mai- 
tre. La sonnerie retentissant du haut en 
bas de l'immeuble annonça l'heure du dé- 
jeurer, clôtura une matinée bïen remplie. 
Didier quitta le bureau le premier, et An- 
tte, ramassant ses papiers pour s'en 
aller à son tour, demanda en souriant: 

- Eh bien! Laurent, pas trop pé 
ce premier contact avec les affaires? 

Elle s'était si bien incorporée avec.le 
travail, attentive et mesurée, donnant ex- 
actement au moment où il le fallait le 
renseignement utile, qu'il n'avait plus vu 
en elle que la collaboratrice intelligente, 
Pas une seule fois familière, restant très 
digne dans un rôle subalterne, élle n'a- 
vait jamais marqué qu'entre le patron et 
elle il pûüt y avoir des liens d'amitié. Telle 
elle avait été avec Ludovic Médier, telle 
elle serait dans les mêmes conditions au- 
près du neveu. Seulement, le travail ter- 
miné, et parce qu'ils étaient Seuls, elle 
redevenait amicalement camarade. Il en 
fut réconforté et répondit avec chaleur: 

—, Non, Antoinette, grâce à vous et à 
M. Coulonges.., N'ai-je pas été trop in- 
supportable? Je me sens si ignorant. 

Elle eut un léger froncement de sourcils: 

— Pourquoi toujours douter de vous? 
Il perçut le reproche, même sous cette 


toi 
toir 


ible, 


forme affectueuse, et s'excusa maladroi- 
tement 

- J'ai tant à apprendre 

— Peut-être, mais ne le montrez pas 


trop aux autres 

Il ressentit une joie brusque parce qu'el- 
mettait en dehors des autres, ce qui 
signifiait qu'elle ne le jugeait pas sur ses 
incertitudes. Il eut envie de lui dire qu'il 
avait besoin de son aide, ne parvint pas 
à trouver la phrase qu'il cherchait, et, com- 
me il ne répondait pas, elle dit en se diri- 
geant vers la porte: 

— À tout à l'heuse, vous trouverez en 
rentrant le compte rendu de la matinée. 

Elle était partie, Il était trop tard .., Les 
mots maintenant se pressaient sur ses lè- 
vres. Il avait perdu l'occasion de les pro- 
noncer,. 

Furieux, il ouvrit la porte de son bu- 
reau pour aller chercher son manteau. 
Peloutant l'avait déposé sur un fauteil 
dans le salon et veillait sur lui commé sur 
un trésor, Il se précipita pour aider le jeu- 
ne homme à le mettre. 

— Ce n'est pas la peine de m'attendre, 
fit Laurent agacé d'un empressement in- 
tempestif, 

Peloutant arbora une expression de tris- 
tesse outragée, et Laurent, regrettant sa 
brusquerie, se hâta de corriger: 

— Je ne partirai pas toujours à l'heure 
exacte et je ne veux pas que votre temps 
du déjeuner soit amputé de mon retard. 

— Oh! ça ne fait rien, monsieur, fit avec 
dignité Norbert, j'ai l'habitude, monsieur 
Médier n'aurait pas admis que je partisse 
avant lui 
Comme fit 
Laurent, gêné 

Il fonça son chapeau sui 


1 w 
» se 


_ s voudrez, Norbert! 


vous 


avec le garçon de bureau, ce qu'il au- 
rat au être 


Devant l'immeuble, il s'engouffra dans 


la voiture dont Emile tenait la portière | prendre et 


ouverte et, tandis que les rues defilaient 


devant lui. 


| quand 


| avec 


nt 


nt. 1] jui fallait reconnaître qu'il «- 
e. Si le voisinage d'Antoinette devait 
continuer à lui causer un érmoi aussi in- 
surmontable, il ne tarderait pas à être la 
fable de toute la maison. Ce n'était certes 
pas le but qu'il recherchait. 


CHAPITRE Y 


La visite de Laurent à l'usffle de Saint- 
Denis était fixée pour le lendemain. Avec 
la précipitation que mettent les timides 
ont pris une décision, il dit à 
rs que celui-ci voulait convenir 
lui d'une heure de rendez-vous 
- Ne vous dérangez pas, M. Coulonges, 


+ 


ile 


Didier, alo 


Jus 
irai seul, 
L'étonnement de l'ingénieur marqua le 

dépit qu'il ressentait d'être mis à l'écart. 

Comme pour s'excuser, Laurent ajoutait: 
— Je connais bien Saint-Denis et ce n’est 


| pas la peine de vous faire perdre votre 


sa tête au | 
exaspéré de n'avoir pas été, méê- | directeur qui répliqua: 


temps. Par contre, quand nous 
Guitrancourt, j'aurai besoin de vous. 

A demi rasséréné par cette certitude que 
lui donnait Laurent d'être indispensable, 
Didier n'insista pas, et Laurent partit seul. 

I! voulait, en effet, éviter la cérémonie 
“bsurde du bureau et Frédéric Verdon, le 
directeur de l'usine, qui le connaissait de- 
puis l'enfance, suffirait pour le mettre en 
contact avec les ouvriers et chefs d'ate- 
lier. 

Frédéric Verdon et Ludovic Médier a- 
vaient, ensemble, à quatorze ans, débuté 
comme ‘apprentis dans le même atelier. 
L'estime réciproque et l'amitié qui de- 
väfént unir deux hommes pendant de si 
longues années étaient nées, entre les ga- 
mins. à la rude école qu'était, il y a 50 
ans, l'apprentissage dans le métailurgie. Ils 
avaient appris leur métier, étaient devenus 
des ouvriers qualifiés, et Frédéric avait 
suivi l'ascension de son ami, complétant 
par sa science pratique le génie de l'in- 
dustriel. Plus tard, Médier aurait pu met- 
tre à la tête de ses usines des ingénieurs 
fournis par les grandes écoles. Il en em- 
ploya beaucoup, soucieux de voir son in- 
dustrie se maintenir au sommet du pro- 
grès, mais, quels que fussent les titres de 
ses ingénieurs, toujours demeura au-des- 
sus d'eux, chef incontesté, Frédéric Ver- 
don. Le directeur des Etablissements L. 
Médier n'était pas très représentatif, Le 
plus souvent en casquette et en sabots, il 
était là avant le premier oùvrier et là en- 
core après la sortie du dernier. Presque 
sans instruction, il savait lire n'importe 
quel dessin ou plan, et, quand un nouveau 
procédé de fabrication ‘avait été décidé, 
c'était toujours lui qui surveillait la pre- 
mière pièce oeuvrée, D'une honnêteté au- 
dessus de toute comparaison, Frédéric, 
vieux garçon, n'avait que deux passions: 
l'usine et Ludovic Médier; pour l’une com- 
me pour l'autre, il donnait toute sa vie. 


Bourru avec tous, il était craint. Comme 
on le savait juste, il suffisait de ne pas se 
laisser impressionner par cette expression 
revêche et on atteignait bien vite son coeur 
en s'expliquant avec lui loyalement. 

Il y avait eu, à propos de Verdon, des 
incidents multiples avec les ingénieurs 
qu'exaspérait l'autorité brutale de cet 
homme silencieux. Toujours Médier avait 
donné raison à son directeur contre eux, 
préférant, si l'accord ne parvenait pas à 
se faire, sacrifier une jeune science à l’ex- 
périence jamais en défaut du terrible Ver- 
don. Physiquement, il était imposant, Haut 
et large, avec un visage coloré, on le sen- 
tait sussi puissant qu'au temps où il ma- 
niait lui-même le marteau. Il inspirait le 
resPect et c'était le sentiment qu'éprou- 
vait Laurent en sa présence. Verdon lui a- 
vait, dès l'enfance, marqué beaucoup d'a- 
mitié et, bien qu'il fût devenu un homme, 
il continuait à l'appeler “petit” en y met- 
tant une intonation affectueuse sur laquel- 
le Laurent ne se trompait pas. 

Chaque fois qu'il était allé à l'usine, il 
s'était senti à l'aise avec Verdon, et c'est 
pourquoi, faisant pour la première fois 
acte de patron, il se souciait peu de voir 
Coulongues s'insinuer entre son vieil ami 
et lui, 

Sa visité était annoncée. Pourtant, 
quand il entra dans la cage de verre, do- 
minant le grand atelier de finissage, qui 
était le bureau du directeur, celui-ci ne 
s'y trouvait point. Layrent ne s'en offensa 
pas. Il connaissait trop ses traits d'indé- 
pendance pour ne pas voir là une volonté 
bien arrêtée de montrer qu'il restait lui- 
même. 

11 s'assit tranquillement pour l'attendre, 
Le temps ne lui parut pas long. De sa pla- 
ce, il embrassait tout l'atelier dont Verdon 
était si fier, affirmant avec emphase que 
d'aucune usine du monde une pièce ne 
sortait aussi bien que des Etablissements 
Médier. IL voyait, penchés sur leur ma- 
chine, les ouvriers attentifs à leur ouvra- 
ge. Ils étaient plus de deux cents dans le 
hall immense, qui constituait l'âme même 
de l'usine. Un ronflement assourdi par les 
vitres parvenait à Laurent comme le bour- 
donnement d'un essaim. A l'infini, les 
courroies de transmission, en battements 
ininterrompus, communiquaient l'énergie, 

1! était là depuis un quart d'heure, inté- 
ressé par cette vie intense, quand il vit 
apparaître Verdon au fond de l'atelier. Il 
venait sans se presser, s'arrêétant quand 
il avait besoin de parler à un ouvrier ou 
à un contremaître, accomplissant sa beso- 
gne comme chaque jour, sans précipita- 
tion ni ostentation. Il avait cependant quit- 
té ses sabots et sa casquette, et Laurent 
apprécia tout ce que cet effort vestimen- 
taire exprimait d'amitié à soh égard. 

— Bonjour, Laurent, dit-il en entrant 
dans le bureau où le jeune homme s'était 
levé. 

— Bonjour, monsieur Verdon, dit-il en 
prenant la large main qui lui était offerte, 
je suis venu vous faire une petite visite. 

— Oui, je sais; fit l’autre en remuant 
des papiers sur sa table. 

A l'expression contrainte du directeur 
qu'il avait toujours trouvé si affectueu- 
sement bienveïillant, Laurent pressentit 
qu'il avait quelque sujet de mécontement 
et, sachant qu'il valait mieux entamer 
tout de suite la discussion, il reprit: 

— Vous êtes au courant, monsieur Ver- 
don, de la décision que j'ai prise de suc- 
céder à mon oncle .., d'essayer, tout au 
moins, corrigea-t-il en souriant. 

— Tu.., Vous aurez du mal à le rempla- 
cer, grommela Verdon sans le regarder. 

— D'abord, je ne vois pas pourquoi vous 
cessez de me tutoyer, ne sommes-nous 

lu 


Cette phrase pa 


it rasséréner un peu le 
— Je ne savais pas 

patron.,, 

. Un patron qui a beaucoup à ap- 

qui a un grand besoin de vous. 

— Oh! moi, mon petit, ma carrière est 


, comme tu es le 


il se ressaisit. Ses nerfs se cal- | finie! 


| 


eo 


nes 
1 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Laurent se dressa, alarmé: | 
_— Que 1 ulez-vous dire, monsieur Ver- | 
ion. avez-vous l'intention de vous en al- | 
ler, de quitter l'usine? | 

L'autre, maniant des papiers qu'il ne | 
voyait pas, évitant cependant de se tour- | 
ner du côté de Laurent répondit avec | 
une expression bizarre: | 

— Je ne suis plus jeune ... je n'ai ja-|! 

is eu beaucoup d'ambition et j'ai assez | 
d'argent pour finir mes jours en vieux | 
garçon que je suis. J'ai ma petite maison | 
en Normandie, j'irai pêcher à la ligne... | 

Monsieur Verdon! s'écria Laurent, | 
désemparé, si vous partez, que voulez-vous | 
que je devienne? 

— Il ne manque pas d'ingénieurs, autre- 
ment qualifiés que moi, capables de te la | 
mener, ton usine! 

Cette résolution soudaine, qui allait le | 
priver du plus sûr de ses collaborateurs 
effrayait Laurent. Il perçut sous le déta- 
chement feint du vieil homme quelque | 
réticence, un peu de rancoeur 

— Si mon oncle n'était pas mort, vous 
ne seriez jamais parti, n'est-ce pas? 

— Avec Ludovic, ce n'était pas la même 
chose. Bien sûr, je n'aurais jämais quitté 
l'usine tant qu'il me gardait sa confiance. 

— Vous aurez, vous avez déjà toute la 
mienne,-monsieur Verdon. Comme par le 
passé, vous resterez ici le seul maitre. 


Verdon fit une moue de doute. Décidé | 
à connaître le fond de sa pensée, Laurent 
attaqua: 

— Qu'y a-t-il, monsieur Verdon? Je ne 
vous reconnais plus. Vous étiez l'ami de 
mon oncle, je vous croyais le mien et je 
n'ai pas à vous cacher qu'en décidant de 
continuer l'affaire qu'il m'a léguée je 


comptais sur tous ses collaboräteurs, sur 
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une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 


Descartes 
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L'homme en procès 


{Mailraux, Sartre, Camus, Saint-Exupéry) 


Note préliminaire: Nous som- 
mes heureux de recommander 
aux lecteurs de “La Liberté et 
le Patriote” le dernier livre de 
Pierre-Henri Simon: “L'homme 
en procès” (1). L'auteur con- 
naît actuellement en France et 
en Suisse une renommée de 
plus en plus étendue par son 
fameux roman: “Les raisins 
verts”. Grand romancier, Pier- 
re-Henri Simon se montre aussi 
un vigoureux critique catholi- 
que. 


L'analyse que nous allons lire 

est publiée par la “Revue des 

Cercles d'Etudes d'Angers”. 

Nous la reproduisons avec sa 

bienveillante autorisation (2). 
L L LL 


Depuis 1930, et surtout depuis 


vous en particulier. Ce que vous venez de | 1944, un profond bouleversement 
me dire m'inquiète et je voudrais que vous | des esprits s'inscrit dans la litté- 


m'expliquiez franchement ce que vous 
pensez. 

Cette attaque directe parut faire plai- 
sir au vieil homme, il se leva, fit quel- 
ques pas dans le bureau pour aller s'appu- 
yer contre la vitre d'où il regarda un mo- 
à la rude école qu'était, il y a cinquante 
ment le hall des machines, puis, revenant 
à Laurent, demeuré à la même place: 


— Ecoute, petit, puisque tu veux savoir 


ce que je pense, je vais te le dire. Tâche 
ensuite de ne pas trop m'en vouloir de ma 
brutalité. Si je veux m'en aller, ce n'est 
pas tant parce que j'ai besoin de me re- 
poser, comme je le prétends, qu'à cause 
de la certitude que j'ai que, toi et moi, 
nous ne nous entendrons pas. 

Laurent ayant eu un mouvement d'éton- 
nement, il lui frappa amicalement l'épau- 
le et reprit en souriant: 

— Je te surprends, car tu n'imagines 
pas que nous puissions nous disputer. Ce- 
la j'en suis sûr, Mais ce dont tu ne te rends 
pas compte, c'est qu'il faut, pour conduire 
une affaire comme celle de ton oncle, non 
pas un patron maïs un chef, un homme 
qui sait décider, qu’on écoute, qu'on com- 
prend et à qui on obéit. Tu es un bon gar- 
con, mon petit Laurent, je ne crois pas 
cependant que tu aies l'étoffe nécessaire 
pour être cet homme. 

C'était au tour de Laurent d'être acca- 
blé. Loin d'en vouloir à Verdon de sa 
franchise, il ne savait que trop bien à quel 
point il avait raison. La première appré- 
ciation vraie qu'il recevait ne confirmait 
que trop ses craintes sur son incapacité à 
RCE une tâche trop difficile pour 
ui. 

Er voyant l'effet produit par ses paroles, 
Verdon eut un regret. 

— 11 ne faut pas te laisser décourager, 
petit, par ce qu'un vieil homme comme 
moi peut te raconter. Il ne fnanque pas, 
je te l'ai dit, de jeunes et savants ingé- 
nieurs plus capables que moi de t'aider, 
Ludovic le savait, et comme il avait aussi 
mauvais caractère que moi, nous nous 
comprenions. Allons, viens, si tu veux que 
je te fasse visiter l'usine. 

Laurent ne bougeait pas et il eut pitié 
de son accablement. 

— Eh bien! petit, qu'y a-t-il? 

— Il y a, cher monsieur Verdon, que 
vous mettez par terre tous mes projets. 
Si vous partez, je renonce et je mets en 
vente les usines de mon oncle. 

Brièvement, Laurent exposa à Verdon 
les motifs qui l'incitaient à conserver cette 
affaire à laquelle Médier tenait tant, Il 
ne cacha ni ses préférences, ni’ l'effort 
grreinel que cela représentait pour lui. 
1 ne jugeait la chose possible qu'à la con- 
dition d'être aidé par ceux-là mêmes en 
qui son oncle mettait toute sa confiance. 

— Sans vous, conciut Laurent avec cai- 
me, je ne puis rien et ne ferai rien. 

Verdon l'avait écouté sans l'interrom- 
pre. Visiblement, il était ému. Pourtant, 
il se tut, et, quand un grand moment se 
fut écoulé sans qu’il ouvrit la bouche, Lau- 
rent se leva. 

— Je n'ai plus rien à vous dire, monsieur 
Verdon, dit-il doucement, Cependant, je 
vous demande encore de réfléchir. 

.— C'est tout réfléchi, dit Verdon, sor- 
tant enfin de son mutisme, je reste. 

— C'est vrai? s'exclama Laurent, in- 
créduie, 

Toute contrainte avait disparu du visage 

de l'excellent homme qui exprimait main- 
tenant une joie profonde, 
Oui, petit, c'est vrai, et c'est avec 
bonheur que je rêste. Pardonne-moi, j'ai 
cédé à un mouvement d'humeur, Ludo- 
vic et moi, nous avions un peu la manie 
de croire que personne ne pourrait nous 
remplacer, C'est absurde! Tu as des qua- 
lités différentes de celles de ton oncle, il 
n'y a aucune raison pour qu'elles ne soient 
pas aussi bonnes, Quant à moi, j'ai fait 
la mauvaise tête et je crois que je serais 
mort rapidement loin de cette usine que 
j'ai vu naître et grandir, dans laquelle 
j'ai mis trente années de ma vie. 

Il montra d'un geste joyeux le hall fré- 
missant d'activité. 

— Elle a été toute ma famille. Et comme 
Ludovic, j'ai oublié d'en avoir une autre. 
Je reste, petit, tu peux compter sur moi. 

— Merci, monsieur Verdon, dit le jeune 
homme qui sentait sés yeux s'humecter 
d'émotion, j'espère ne pas me montrer 
trop indigne de la tâche que j'entreprends, 

— Ne t'inguiète pas; avec du travail et 
de la volonté, tu dois, je ne dirai pas éga- 
ler Ludovic, car c'est impossible, mais ne 
pas abimer ce qu'il a créé. 

Il était difficile d'espérer meilleur éloge 
de la part de Verdon, car, à ses yeux, Mé- 
dier avait personnifié le génie industriel, 
jamais atteint avant lui. 

Après avoir visité l'usine en détail, et 
le directeur ne Jui fit grâce de rien, Lau- 
rent quitta Saint-Denis rasséréné. Il avait 
gagné une importante partie en le rete- 
nent et son intuition qui l'avait incité à 
aller seul à l'usine l'avait bien servi. Nul 
doute que, s'il s'y était rendu accompa- 
gné de Coulonges, l'entretien eût été tout 
différent. Il était aisé de présumer que le 
rude Verdon ne devait priser que médio- 
crement un homme comme le jeune in- 
génieur. 


Avec une conscience totale, Laurent se 
plongeait dans ses nouvelles occupations. 
Dire qu'il y prit un réel plaisir eût été 
excessif. Malgré son désir, 11 ne parvenait 
pas à éprouver un réel intérêt pour un 
travail qu'il jugeait souvent fastidieux. 

Ayant, sous l'égide de Verdon, et avec 
l'aide des ingénieurs, techniciens, contre- 
maîtres, parcouru le cycle de toutes les 
fabrications il s'initia aux questions com- 
merciales où Didier Coul es, avec son 
activité débordante, se révélait indispen- 
sable. 

(A suivre) 


rature contemporaine, Aiors 
qu'auparavant, on s'accordait à 
peu près sur une conception ‘“hu- 
maniste” de l’homme, c'est-à-dire 
sur un respect foncier et indis- 
cuté des “droits et de la dignité 
de l'homme”, c'est maintenant 
cela même qui est mis bruyam- 
ment en question. ‘De jeunes 
écrivains réagissent aux pressions 
des circonstances dans un sens 
non-humaniste, Jetés dans un 
univers sans cohérence ni ordre, 
où triomphent la force brutale et 
les instincts, où les destins indi- 
viduels sont faussés et déchirés 
par de grandes vagues histori- 
ques et aveugles irréversibles, 
ceux-là ne veulent plus, ne peu- 
vent plus croire à un homme 
idéal, au règne de l'esprit, à la 
finalité transcendante d'une es- 
èce promise à la justice et au 
Poeheur ... Roulés dans le fatal, 
ils considèrent le monde et l'his- 
toire, comme ! irrémédiablement 
absurdes, livrés non à une loi se- 
crète de progrès, encore moins 
aux desseins d'une Proyidence, 
mais à la contingence pure et au 
hasard”, Dans la littérature con- 
temporaine existentialiste, l'hom- 
me est mis “en procès” ,,.. 

Les maitres de cette littérature 
à grand fracas ont-ils cependant 
résolument et définitivement 


tourné le dos à l'humanisme”? 
Ont-ils admis comme un postulat | 
indiscutable le primat de l'inco- 
hérence, de l'absurdité et de la 
folie? “L'intention de ces quatre 
études est précisément de mon- 
trer, plus ou moins explicite et} 
accentuée, chez quatre témoins 
considérables de nos lettres con- 
temporaines, Ja conversion à 
l'humanisme” (p. 16). 

Telle est l'idée qui »# inspiré à | 
M. Pierre-Henri Simon les qua- 
tre études que réunit ce volume 
et qui sont consacrées aux mai- 
tres de la littérature contempo- 
raine: Malraux, Sartre, Camus, 
Saint-Exupéry. De longueur et 
de valeur inégales (l'essai le plus 
poussé et le plus remarquable 
paraît être celui consacré à J.-P 
Sartre), ces études se recomman- 
dent par leur objectivité sereine, 
par la profondeur clairvoyante 


des anaiyses, par la fermeté des 
jugements portés. Ecrites en un 
style d'une facture classique où 
abondent les formules bien frap- 
pées, elles excellent à résumer 
en quelques propositions la pen- 
sée et la technique d'un écrivain. 

“Une philosophie tragique de 
l'action: voilà ce que nous ren- 
controns d'un bout à l'autre de 
l'oeuvre de Malraux, mais avec 
des accents divers” (p. 86). 

“Parti pris ou névrose? On peut 
se demander si Sartre n'a pas dé- 
couvert le monde à travers une 
perturbation de son grand sympa- 
thique, et si sa métaphysique n'en 
est pas la transcription subli- 
mée” (p. 57). 

“Sauver l'homme par l'amour 
et par la raison; le protéger con- 
tre le mal naturel et l'oppression 
sociale; faire confiance à sa na- 
ture, qui est bonne, en luttant 
contre sa destinée qui est mau- 
vaise; et n'en appeler jamais 
qu'aux seules forces humaines: 
tel est, éclairé 


par la conscience | tiques 


essentielle, celle L'es 
sentiel n'est pas s se 
mais dans le noeud qui les ue” 
(p. 149). 

Pour ramasser en quelques 
mots nets et sans bavure la pen- 
sée fluente d'auteurs aussi in- 
saisissables, il faut être un giand 
maître 

Ce maitre réussit t » for 
ce d'allier à une intelligence sym- 
pathique, qui devine les proble- 
mes essentiels autour desquels 
gravite une réflexion angoissée 
et parfois teintée d'incohérence, 
une fermeté de verdict qui ex- 
clut toute complaisance coupa 
[ble à l'endroit de penseurs dont 
! l'influence demeure équivoque, 
voire franchement malsaine, Ver 
|dict, au reste, nuancé, mais tou- 
jours soucieux des authentiques 
valeurs. Les évolutions sont no 
tées qui laissent espoir, comme 


dans le cas de Malraux, et plus 
encore dans celui de Camus, qui, 
malgré son refus de la vérité 
chrétienne, s'oriente à un respect 
indiscutable de la morale et de 
l'amour. Le talent de Sartre, loy- 
alement reconnu, ne lui épargne 
pas une juste condamnation alors 
que des réserves justifiées n'in- 


terdisent pas de reconnaitre à 
l'humanisme de Saint-Exupéry 
“santé, vigueur et haute valeur 


d'exemple”, 

Et cette critique saine, vigou- 
reuse et intelligente a, pour nous, 
le mérite singulier d'être celle 
d'un chrétien qui ne fait pas mys- 
tère de sa foi. L'humanisme exi- 
geant et ouvert aux prob:èmes 
de l'homme moderne que professe 
Pierre-Henri Simon est inspiré, 
en dernière analyse, par sa foi 
Sans jamais se montrer agressif, 
sans faire étalage de références 
théologiques, il n'éprouve pas non 
plus ce complexe d'infériorité qui 
paralyse aujourd'hui trop de cri- 
catholiques, D'où cette 


d'un absurde qui a singulièrement |netteté lumineuse et forte, qui 


rétréci son domaine, l'huümanisme 
de Camus” (pp. 122-123), 


fait passer comme un rayon de 
soleil bienfaisant dans la brume 


“Ne pourrait-on pas dire que |débilitante d'une littérature de 
la philosophie de Saint-Exupéry | désespoir, 


est, exactement, un relativisme 
idéaliste? Une notion y apparaît 


En jasant avec l'auteur de 
"Deux nuits d'amour” 


Oui, c'est bien le fameux ro- 
man Deux nuits d'amour qui 
m'incita à rencontrer son auteur! 
M. Roland Roy. 

C'est un homme tout à fait 
simple et charmant. Il vous re- 
çoit avec le plus communicatif 
des sourires et sait, de prime a- 
bord, vous mettre à l'aise. 

J'avais deux buts bien précis 
pour l'aller visiter: connaître un 
auteur, chance qui n'est pas äon- 
née à tous, et aussi, me faire ra- 
conter l'histoire de son roman, 

Les deux rencontres que j'ob- 
tins, fort gracieusement, de M. 
Roy m'ont tellement plu que je 
désire en faire part aux lecteurs 
de La Liberté et le Patriote. 


Ma premièr- rencontre eut lieu 
un mardi après-midi. Dès que je 
vis M. Roy entrer au parloir, je 
le feconnus immédiatement par 
ce que l’on m'avait dit de lui. 
Droit, la démarche fière, la fi- 
gure rubiconde et expressive et 
deux yeux brillants à travers de 
fortes lunettes cornées, En plus, 
pas hautain pour un sou et jaseur 
comme dix. 

Après les présentations de cir- 
constance, nous en sommes arri- 
vés à parler de son premier ou- 
vrage littéraire, le roman-tnèse: 
Deux nuits d'amour, 

Je jubilais déjà, car c'était bien 
le but de ma visite. Avec sa bon- 
homie caractéristique, il ne se fit 
pas tirer les oreilles pour emboi- 
ter le pas sur ce sujet de conver- 
sation. 


— Quand avez-vous £$crit vo- | 
| MOI, 
|contré l'auteur d'un roman que 


tre roman, M. Roy? 

— Pendant un séjour de trois 
ans que je fis au Sanatorium de 
St-Boniface, Vous savez, me dit-il 
en riant, l'oisiveté est la mère de 


tous les vices, alors le démon de | 
la plume s'est installé chez moi. | 


—-Vous n'étiez donc pas gra- 
vemept atteint par la tubercu- 
lose? 

— Mais si, je l'étais, Après 18 
mois de cure presque parfaite, 
n'en déplaise au sympathique doc- 
teur Huot, j'avais encore une ca- 
vité de tuberculose, sur le pou- 
mon droit, grande comme une 
grosse orange. 

— Et aujourd'hui? 

— Comme vous le voyez, je 
suis très bien revenu, Mais pour 
ça, il m'a fallu sacrifier quelques 
morceaux. Pas grand chose: huit 
côtes et un poumon. “Une peanut”, 
comme dirait le grand Green- 
wood. 

— Attribuez-vous votre guéri- 
son à la-seule science médicale? 

— Non, quoiqu'elle m'ait aidé 
énormément. D'après moi, le se- 
cret pour guérir de la tubercu- 
lose, c’est le repos, la joie et beau- 
coup de prières. Ces trois anti- 
dotes vous vitaminent le système 
en un clin d'oeil. 

— Et vos Deux nuits d'amour 
dans tout ça? 

— Tout d'abord, 
çai à écrire comme passe-temps, 
histoire de me distraire. Et ce pe- 
tit jeu de rien du tout me prit si 
bien que je rêévai d'en faire un 
message pour mes frères et soeurs 
étudiants. Jour après jour, mon 
manuscrit augmeniait et jour a- 


je commen- | 


prés jour aussi je sentais bouil- | 


lonner au plus profond de moi- 
même un fluide mystérieux qui 
brülait de s'échapper. Faible, la 
tentation était trop grande et je 


Isuccombai, Voila, 


1 


Paul GAY, C.S.Sp,. 
président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(1) Pierre-Henri Simon. L'hom- 
me en procès. Neufchâtel, à la Ba- 
connière, 1950; 154 pages. 

(2) La Revue des Cercles d'E- 
tudes d'Angers; novembre 1950, 


— Si vous me le permettez, une | Abonnement au Canada: M. Be- 


dernière question, 

— Allez, mon ami, allez, 

— Combien de temps 
vous consacré 
votre oeuvre? 

— Plusieurs mois à plusieurs 
heures par jour. Ce n'est pas très 
précis, me direz-vous, mais je ne 
puis faire qu'un calcul approxi- 
matif, vu les circonstances péni- 
bles dans lesquelles j'ai composé 
mon roman. 

— Une toute dernière question: 
Est-ce difficile de composer un 
roman? 

-- Lorsque l'on dévore un ro- 
man, il nous semble que ça doit 
être bien facile à composer, Tout 
vient si nautrellement, tout s’em- 


avez- 
à la rédaction de 


boite si bien que l'on ne pense 
|pas que l'auteur ait dû faire un 


tri judicieux, souvent fort diffi- 


Icile, à travers une myriade de 


faits et de circonstances, Une au- 
tre chose est de lire un roman, et 
une autre de le composer, Mais 
le jeu en vaut la chandelle, Et 
lorsque j'auteur a mis son rejeton 
au monde, dans sa joie, il oublie 
ses souffrances, 

— M, l'abbé, je ne voudrais 
pas abuser de votre patience, sur- 
tout que je désirerais quémander 
une autre entrevue, Ça m'inté- 
resserait tellement de vous voir 
vivre le contenu de votre roman. 

— Bien sûr que vous pourrez 
revenir. Je me ferai un plaisir de 
vous jaser de mon premier essai 
littéraire. 

Sur ce, je retournai 
tout heureux d'avoir 


chez 
ren- 


j'ai bien aimé. 
F. PATRY. 


noît Baril, 4234, rue Delaroche, 
Montréal-34, 


"Deux nuits d'amour” 


par 
Roland ROY 


L'étudiant a-t-il droit à l'a- 
mour? On trouvera la solution de 
ce problème d'actualité dans le 
nouveau roman que vient de faire 
paraître un euteur de chez nous. 
En vente à la Librairie Catholique 
de St-Boniface au prix de $1.00. 


Les commandes envoyées par 
empressement et sans 


Cartes de Noël 


françaises 


Sujets religieux 


Nous vendons ces cartes à la boite 


seulement 


Chaque boite contient 18 cartes 


Envoyez un bon de poste avec 


votre commande 
COMMANDEZ SANS DELAI 
Prix: $1.00 la boîte 


la poste seront remplies avec 
frais supplémentaires 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le nous avec votre remise 


: La Liberté et le Patriote, 
: 619, avenue McDermot, 
: Winnipeg, Manitoba. 


Veuillez m'envoyer , , , , boîte 


Nom 


Adresse 


pour lesquelles je vous envoie sous ce pli la somme de $ .,,,. 


(5) de cartes françaises de Noël 


PAGE 


LA LIBERTE ET 


LE PATRICOTE 


Wi 


nnipeg, Mon. | 


ler décembre 1950 


e 


onsonsE 


Petites 


PHOMMES FEMMES MAIGRES Er 
LR . e . res et ten 
etain de vitalite Essayez es 
riméstoniques Ostrex Doubie 
Annonces TRE ER ee eV. moe 
svele Nouveau forms d essai 
: : ss dé PR seulement 6e, Toutes pharmacies 
: sut n in = 
vs par Ieerieon pins 2 ous +8 l'A VENDRE — Chevrolet 1550, 4 portes 
pléementaires pour affranchimement. . + état ei un 
» 1e vert d'une Boite $ pre hauf- 
n ‘ Le ” #2 000 S'a- 
# “ht to 2 «eo - 
! À : Fu ' es À y — dresser à La Liberté et le Patriote, 
ni , , 619, avenue McbDermot, Winnipeg. 
: ex tes cheveux gris 
. PARTAGERAIS te 4 chamvres 
: ést pas ; et « jans 
+ vx 4 e mrne 
, [ . : re naerte 
4-4, Mr re. FO Box 4 ï por - 
“ et, Mas 14 > ‘ s Por 
£ Ma ré homer à 04 747 
VOUS SOLFFREZ D'ARTHRITE O! x 16-3C 
t RNLMATISME L . 
en L so met AGNEZ DE L'ARGENT 4 € 
wruvére. PC ox u 
w « Man 1? 
D 7 
[ NE CISMEY— + à 1 
1 Institut National 
: M. LE. Sabourin de C« ’ Fnr£ station Delert- 
Ÿr ver. St-Bor face mier : Montréal 53-6P 
1 
EME! MAI eu Re Be Mlle Gisèle LaFlèche qui chan- 
- entre de la! te 10 les après-midi à 4 h. 45 
+ Hay AL ER, li au vendredi, à une émis- 
“5 s'a ss vpr , 
e à. Brière, St-Charies, Man s ste CKRC de Winnipeg. | 
F. Mahé » rue St-jean-flap 1.33P 
- t-onifac Man 164-T F 7 # 
à à EMANDE } es- se. sa 
DEMANL \ os 4 au L cat 
ie na et var ce 
mat de nplacer 
' et campagne 
138 . F ? s. + n de que, région Sas- 
" 17-40P The Laberge t J 
Lumbe ‘ Ltd Boîte postale 310 nm m 
VITE AVENIR EST ASSURE: 4E1 Sudbur Ontario l j D: 
L ENS cignements utiles Ecrire à "bore 
A VENDRE é s le 99, La Liberté .* le Patriote, 619, 
e Etats s Aaisc de avenue McDermot, Winnipeg. 
be \ Hoite e de bain, 24 x 28 #9-36P 
La Libe t le Patrio 619, à > + À r ‘ nr 
+ MecbDermot. W 11 , is. + | 
pa _.— < B House” | A VENDRE — ASt ace — Maison | 
vot TOUS GENRES DE HRÉPARA - ‘ - , os x 8 t moderne, 
INTERIEURES noire 4 ‘ . autre ifique cui- | 
' adressez-vous % M u e renseignements s à coucher, | 
[AN Hourbonnière, 166, rue La à Argue Brus. Ltd. édifice | 1t. Salle de bain 
V4 e, St-Honiface 12-340 \venue, Téléphone: 927 291 | e alcôve et dou- 
Le soir, appeler M. Henricks: 41 496 ) minutes de mar- 
. s1-34C. ue. Prix, #57,250.00 
Les in ssés sont priés d'écrire ou | 
CORSETIERE RSR ALT A AC AURA PE AGREE AS CR PÉRCE"ÉA TE : de s'adresser au | propriétaire, 414, rue 
, . de la Moréni-. St-Boniface, Télé- 
oLr L le rc . 
x ds dos PO2E. À HA 3 L L EN a LE phone 205 500, 98-34C. 
res lait ce adresser à PR Pee 
C. BUFFET RECEPTIONNISTE POUR CENTRES 
r RECREATIFS (Commis grade 3) #2070 | 
02 édifice Meintyre née, pour le Département des 
e léléphones: 927 125 ou 204 567 s des Vétérans, Winnipeg, 
sé < Tr Man, Voir détails complets affiches 
Mme Germaine “ourteau b au Bureau de Poste et aux bureaux 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- ET PE du Service National de Ppesment 
\ + 5 22 CADEAUX DE NOEL — F4 de no ou à la Commission Au Service Civ , 
léphone 35 226 er de X cr x ss + Foular cialement | | 346, rue Main, Winnipeg, W-157, 
Lena cm —" pt 55.00, CH tête Re PE 
mm: <{ pâle s yante |A VENDRE — ] ‘"urnaise “Quebec”, 
“9 hers à ceinture pour dam s | $10,00, 1 fournaise ‘’Tortue”, 85.00. 
Réparations de € ierr elle $295. OUVROIR DE. 1 table de billard de 5 pieds 10 pou- | 
. cri s automatiques L'AVE MARIA, Otterburne, Man. | ces par 38 pouces A UT avec 
. Sty 1 sitvios à billes ( 112-330, tous les accessoires, C0. S'adresser 
ri fe PA ” s (Bal Sie à A. Robert, 2711, avenue Provencher, 
e lriquets de toutes marques ON DEMANDE — Un cordonnier, avec | St-Boniface, 104-140. 
sta ar tillage, pour une Ecole ‘! me 
{ 1ANI 08 ' : 
\NDES PAR LA POSTE I er Excellente occasion pour | A LOUER — Grande chambre meu- 
WINNIPEG PEN SERVICE pre 1 Pourrait également blée, pou eunes filles, avec cui- 
1e Lizzie, Winnipeg pre pratique de villages envi- | suine moderne: bien située, dans St- 
le Logan) | ronni s'adresser au + Frère | Bonitace; lavage et téléphone. Télé- 
ruyère », avenue La 
Téléphone 24 241 Winnipeg, ; Fer | RE PTE ic 
1.-G.-E. Emond pe — A LOUER — Suite de 3 ou 4 chambres. 
Propriétaire A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- Adultes seulement. Possession im- 
ssonneuses-batteuses (com- médiate. S'adresser à 439, tue St- 
Ginés »t Latteuses, autres machines Jean-Baptiste, St-Boniface, 
agric s et aussi) camions A vendre 101-33P. 
| Où à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux a roparstione ae ON DAMANDE — Ménage sans en- 
RENCONTRE y AMI | Par ces experts, Allar otors & Im- fants, honnête, consciencieux, pour 
Z vVOs $ AU | plements, vis-à-vis les Abattoirs de petit magasin campagne, situé pro- 
St-Boniface, Man 406-T.F che église catholique, centre Sas- 
katchewan, femme pour faire cui- 
| sine et aider un peu au magasin: 
| homme pour conduire camion et 
| ouvrage général, ayant aptitudes 
| mécaniques, de préférence, L'hom- 


LUNCH 


344, rue Main 


238, rue Main, 


s é 1 
Prix populaires - Service courtois || 


Salles de banquets pour toutes 


occasions. Maisons de ville, é 


de commerce et 
e ii Service sûr, prompt 

onsuitez-nous pour vos soupers Voyez Kené Par 
de famille, soirées, etc. 
Venez, 
Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Provinces 
300, rue 
Tél 925 266 


Four 
M 


Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


A VENDRE 


W. C. À. Grant 

téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. | 
Investment 


ain 
Le soir, 935 995. 
Fondé 11 y a 36 ans. 


| me doit être sobre. Salaire, $1,000.00 
| par année, nourri et logé. $50.00 par 
mois durant l'hiver et balance ré- 
partie sur mois d'été, Peu d'ouvra- 
ge l'hiver, Salaire payé chaque quin- 
zaine. Jeunes amateurs de vitesse 
et buveurs ne doivent pas s'offrir 
pour cet emploi. Il est important de 
donner âge et complète information 
dans première lettre. Références ap- 
réciées. Ecrire À Boite 83, La Li- 
erté et le Patriote, 619, avenue Mc- 


Dermot, Winnipeg. 83-34P. 
tablissements 
+ 487 R 
et courtois 
AE A Apprenez la 


Télégraphie 


|| et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de fer 


COURS DU SOIR 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 


ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résid 


commerce, FERMES deftous genres, HOTELS ou 


autres COMMERCES à la campagne, 
s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 
668 
Tél 


1 Marion 
Arpin — 


lr'él, 201 028 


sidence 


avenue Taché — 
Bureau 208 023; ré 


516, édifice Meclntyre Tél.: 925 801 


Consuitez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876. 


Si en achetant un pardessus vous êtes 
trop influencé par son apparence, vous 
pourrez avoir des surprises désagréables, 
parce qu'il ne faut pas se fier aux appa- 
rences. La qualité durable et satisfaisante 
doit être incorporée dans tout pardessus 
avec le plus de soin et d'habileté possibles. 
Les pardessus HUOT sont très élégants, 
mais leur élégance ne résulte pas seulement 
d'une coupe superbe adaptée à l'individu, 
mais de chaque pouce de matériel. Chaque 
couture, chaque détail de l'intérieur et de 
l'extérieur doivent être confectionnés par 
des tailleurs experts. Les pardessus HUOT 
vous offrent toutes ces garanties. Ils sont 
faits de tissus élysiens, veloutés, etc. 
dont plusieurs proviennent des fameuses 
filatures d'Angleterre. Bleus, bruns, gris, 
devant croisé. $65.00, pour 


$49:50 
CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher — St-Boniface 


Prix régulier, 


Sur semaine, le mogosin ferme à 6 h, p.m., 
mercredi. Le samedi, à 7 h. p.m 


y inclus le 


423 6 


ROYAL REALTY CO. 


campagne, de (ermes 


TAILLÉ CHEZ HUOT 


Pour écrivez à 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 
510, Edifice Meclntyre, rue Main 


ou téléphonez. le soir, de 7 h, à 
10 h,, du lundi au vendredi, 


à 931 689 


renseignements, 


ence ou 


La Mission de Ste-Monique, 
Rathwell, Man., 


a un urgent besoin d'un haimo- 
nium usagé, grand ou petit, afin 
de pouvoir y chanter la grand- 
messe au moins aux grandes 
fêtes. Comme cette Mission est 


18 


pauvre et dans ses débuts, il nous 


est impossible de puyer beaucoup, 
Nous attendons la réponse 
d'une personne généreuse qui 
pourra nous en offrir un à prix 
réduit, S'adresser à 
La Mission de Rathwell, 
Rathwell, Man. 


927 702. 


Au Sacré-Coeur 


Heure du Rosaire 


La neuvaine préparatoir la 
fête de l'Immaculée Concepuon 
ë 'mmer : mercredi 

u Cap a 

ne doit 

D , l’Heure du 
re le dévôts de 

Immaculée ur le chant des 
mystères et la récitati des Ave 
La vertu de : anve se 
perd quand le & des bien 
faits obtenus n entretenu 
par les actes titude. Un 
| tre p grand nombre semble avoir 
oublié les faveurs sairituelles et 
tempore que Notre-Dame du 
Caparé e parois- 
! se l'an dernier, juge par 
| l'assistance à l'Heure Rosaire 
Ft Il faut revenir à de meilleurs 
| sent nts et manifester, surtout 


notre recon- 
Une eglise 


ici au 8 décembre, 
|naissance à Marie 
remplie, riep de moins! Et les fa- 
reurs de l'Immaculée continue- 
ront à descendre sur nous, 
DECES 
M. Joseph Mousseau 

M. Joseph Mousseau, domicilié 
à l'hôtel Frontenac, 
décédé le lundi 20 novembre à 
l'hôpital Miséricorde à l'âge de 
77 ans. Il naquit à Berthier, P.Q. 
et vint au Manitoba en 1906. 

I1 fut employé à Shea's Winni- 
pez Brewery Ltd, pendant 20 ans. 

M. Mousseau jlaisse dans 
1il deu#frères, Mgr J.-A. Mous- 
| seau, P.D., de Montréal, et Al- 
phonse, de Lauzon, P.Q. 
| Une grand-messe de Requiem 
| fut chantée à 10 h., le mercredi 
matin 22 novembre en l'église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg. L'en- 
| terrement eut lieu au cimetière | 
| de St-Boniface. 


Au Club du Sacré- Coeur | 
| Ligue de 10 quilles 


| d 


de 


| Equipe Nr 

| Hôtel Roblin 19 8 

| Banque Can. Nationale 16 11 

| Canadian Publishers 13 14 

| Guertin Frères 6 21 
Records: — 
| H 1 P — Hervé Sala 230 
|H 3 P — Gérard Léveillé 555 

H 1 P — Can. Publishers 887 

| H 3 P — Banque Can, Nat, 2565 


Un conservateur élu 
en Nouvelle-Ecosse 

HALIFAX — Le parti progres- 
siste-conservateur a remporté la 
victoire lundi dans l'élection com- 
plémentaire de Hants-ouest, dans 
la vallée 
ainsi son objectif de 7 à 8 dépu- 
tés à l'Assemblée législative de 
la Nouvelle-Ecosse. 

M. George Wilson, gérant d’un 
commerce, a obtenu dans les 35 | 
bureaux de votation 3,698 voix. 
tandis que son adversaire libéral, 


M. W. C. Dunlop, avocat, en a | 


reçu 2,892, soit une majorité pro- 
gressiste-conservatrice de 
voix. 


ON DEMANDE 


1,000 vieilles batteries d'automo- 
biles. Paiera de $2.00 à $3.50 par 
batterie. On assera prendre 


toutes les batteries, Téléphoner à 
721 142, . 


102-T.F 


| ATTENTION MANITOBAINES! Jeu- 
ne fermier canadien-français desire 
correspondre avec jeune fille de 20 
À 23 ans, qui s'intéresse ,sur Ja 
ferme, Les lettres contenant photo- 
graphies auront les premières répon- 
ses. Ecrire à Boîte 105, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 105-33P. 


CHAMBRE A LOUER, meublée, bien 
située, près arrêt d'autobus. Télé- 

| phoner à 209 494. 108-33C. 
DACTYLOGRAPHE désirernit accom- 

lir travaux à la machine, le soir, 
la maison. Téléphoner à 204 919. 

| 106-33C. 


CHAMBRE MEUBLEE A LOUER, pour 
jeune fille, prix raisonnable. S'a- 
dresser à 139, rue Archibald, St-Bo- 
niface, 114-33P. 


A VENDRE — Manteau en mouton de 
Perse, grandeur 38-40; machine à 
laver “Cofield"” en parfaite condition; 
aussi lit de 41,', fini noyer, avec 
sommier et matelas; 2 paires de hau- 
tes bottes en cuir, pour hommes, 
pointures 6 et 8. Téléphoner à 205 103. 

113-33C, 


A VENDRE — Réfrigérateur pour res- 
taurant: 6 4” x 3° x 6’ 6” de hauteur; 
conviendrait pour institution; tran- 
cheur à viande Berkel; table de bil- 
lard Boston, complète, 415’ x ÿ'; ap- 
pareil Heinz pour réchauffer la'sou- 
pe équipé de 2 plaques chauffantes, 

es articles doivent être vendus im- 
médiatement. Agissez promptement. 
S'adresser ou écrire à 841, rue St- 
Joseph, St-Boniface. 111-33P, 

A VENDRE 

St-Boniface — Restaurant 
centre; 
$500.00, 

Lorette — Cottage de 4 chambres, bro- 
ché, pour déménager: $1,100.00 

Maisons de rapport et privées. Fermes, 

|bon marché 

| ON DEMANDE 
Personne intéressée à prêter sur 

| mière hypothèque, sur 

| en ville, 

S'adresser À Apollinaire GENDRON 


529, rue Langevin, St-Boniface 
107-33P, 


“grill”, bon 
revenus mensuels de $350 à 


pre- 
transactions 


Central Park Jewellers 
438. avenue Sargent, Winnipeg 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 


72, rue C@té, St-Boniface 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gres et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 
rôle - Fuyers mécaniques - FPlan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 


tisation Plomberie Toitures 
677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél: 202 505 


L'assurance protège 
votre Proprièté 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisuns une specialite 
rer les institutions religieuses, les 
éelises écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 fes 501 563 
102 édifice Confederation Life 
1 Winnipeg. Man 
ee nn 


d assu- 


Winnipeg, est | 


le | 


d'Annapolis et porte | 


806 | 


Outils Électriques.… chez EAT 


Un choix mieux assorti que jamais! 


C'est le temps de venir les voir et d'en choisir pour vos cadeaux de Noël! 


Scie avec arbre 


Etau-limeur ‘Delta 


Scie à chantourner 


. . “ “ 
inclinable Palier à billes, mandrin de Delta 
Une scie à billes — avec 5 1-16” et 2" interchan- EN fs scies à chantourner 
| c inclina- (is es us pratiques s le 
lame complètement inclina geable. Garde ajustable — + à tiques ue, le 
ble. Lame 8 x %8 pouce, ldtour dE MR OUEN marché. at e _inclinoble 
complète avec rallonges, pre ordre 2 P 11" x 11” — Profondeur de 
; r t 18". Complet avec support collet 16”, et palier de bron:- 
fausse équerre, garde e 
support de moteur. de moteur et garde-cour- ze. Complet avec soufflerie 
Sans roie, Sans 84 60 pour sciure de bois 
moteur 69,50 moteur . , Sans 53 80 
MOROUT scie u 


| Scie à ruban 15 


Une des scies à ruban 1 
plus remarquables sur 


| 
| 


que pour ur sh ali 


ment exact. 1 21 


| 
| Sans moteur 


50 


marché. Coussinets à billets 

scellés pour la vie, table in- 
clinable, munie d'une jauge 
à onglets, réglage automati- 


large. Sans moteur, 


es 
le 1 chopine de cirage, 


un cadeau idéal, 


Moteur électrique — 


e- 
corde et protecteur 
thermol. 


Embouveteuse (Renforcée) — 
teuse de 6 pouces, mandrin à billes, trois lames 
de précision, garde de lame automatique. Epau- 
lement 36 pouces par 6 pouce 


Embouve- 


°° 94.25 


Trousse pour sablzuse-polisseuse — C 0 m- 
prend mandrin de 14 pouce, 
chouc moulé de 5 pouces, 


tampon de caout- Perceuse à table 


! de uc bonnet de jiaine inclinable 
d'agneau, trois disques à sabler, 7 onces de cire, 
Constituera 41 75 Une perceuse de parfaite 
. précision, modèle sur pied 
de 14 pouces, avec colonne 
Pour répondre aux be- de 3 pouces, Réglage de 
soins de votre atelier mécanisé, moteur “Utility” pouvoir à trois manches et 
1-3 force — palier à billes, complet avec fiche, pose-moteur à réglage 
26.40 . 124.50 
moteur $ 


Rayon de la Quincaillerie 3e étage, Portage. 


#T. EATON C ur 


A LOUER — Au premier étage: cham- 
bre avec meubles de salon, avec ou 
sans pension. De préférence, hom- 
me de profession ou de bureau. Près 
arrêt d'autobus. Téléphoner à 204 919, 
ou ATEN à 534, rue Ritchot, St- 
Boniface, 

106-33C. 


AVANTAGEUX 111 
HOTEL SUBURBAIN 


centre canadien-français. Sur 
route principale, Revenus: $10,000.00, 
Qurra tt s'élever à $15,000.00 et plus. 
2 chambres, taverne, salle à diner, 
“snack bar” entièrement équipé 
Logis ayant chambres à coucher et | 
vivoir, pour propriétaire. | 


$55,000.00 
GORDON LEGGO 
Limited 
348, rue Main sud — Téléphone: 


Membre du 
“Winnipeg Real Estate Board” 


Le soir, appeler George Pugh: 49 159 


Dans 


nl 


926 586 


116-33C, 
A VENDRE 
St-Boniface — Cottage moderne de 4| 
chambres: ENAGHAES à air chaud. 
Prix, $5,800 
St-Boniface — Près de la basilique: 


entrées privées: 
plus logis 
propriétaire. 


triplexe moderne, 
revenus, $95.00 par mois, 
de 4 chambres pour 
Prix, $15,000.00. 
St-Boniface — Bungalow moderne de 
4 chambres, plus 2 chambres non fi- 
nies au 2ème étage. Chauffage à air 
chaud. Près basilique. Prix, $8,75000. 
St-Boniface — Bungalow moderne de 
8 chambres, chauffage à air chaud 


automatique: emplacement idéal. 
Prix, $9,000.00 
Norwood — Cottage moderne de 5 


chambres. Chauffage à air chaud, 
garage. Prix, $6.500.00, 


Norwood — Cottage ultra moderne de 
5 chambres, chauffage à air clima- 
tisé, grand lot, garage, emplacement 
idéal. Prix, #$13,000 

À om ‘a 


Art. TOUGAS ou à A.-3, BOULANGER 
190, avenue Provencher 


I 


Tél.: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 
A VENDRE 
St-Boniface — Restaurant et logis de 


3 chambres; loyer, $150.00 par mois; 
équipement _ moderne; Re chiffre 
d'affaires. Prix, $10,000.00. 

St-Boniface — Restaurant et logis de 
4 chambres: équipement moderne 
presque neuf, Le tout: $9,900.00,. 

{ St-Boniface — Duplexe moderne, em- 
lacement idéal: chauffage automa- 
ique à air chaud av stoker; suite 
du bas, 4 chambres ef salle de bain; 
suite du haut, 4 chambres et salle 
de bain. Prix, $9,500.00 

St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
de 8 chambres; chauffage à eau 
chaude. Prix, $3,800.00; comptant re- 
quis, $1,300.00, 


S'adresser à 
| Art. TOUGAS ou à A.-d, BOULANGER 


190, avenue Provencher 
208 118 (bureau) 205 498 (rés.) 


1 
1 
| 


Tei.: 


A VENDRE 
avec bâtiments 
avec bâtiments 
avec bâtiments 
avec bâtiments. 
avec bâtiments. 
avec bâtiments 


518,500. 
$ 8,500 
$ 6,300 
$10.,400 
510,600 
511,900 


Prix, 
Prix, 
Prix, 
Prix, 
Prix, 
Prix, 


acres, 
acres, 
acres, 
aAcres, 
acres, 
acres, 


480 acres, 200 en culture, le reste en 
| bois et foin: puits artésien; maison 
| moderne, étable et autres bâtiments 
| en très bonne condition; à 2 rilles | 
d'un village canadien-français. Fer- 
me idéale pour eulture mixte. Prix 
|  #18,000.00 
| 350 acres, 290 en culture: 
d'été; bon puits: maison. étable +t 
autres bâtiments: dans centre vana- | 
dien-français non inondé. Prix, ; 
515,600.00 


| S'adresser à | 
Art. TOUGAS ou 4 A.-J. ROULANGER 


1950, avenue Provencher 
| 0: 208 178 (bureau) 205 498 (rès.) 


119-33C. | 


220 en guéret 


| 
| 


| 203 093 — Le soir: 


A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Rue Kavanagh — Maison de 7 cham- 


8120.00 re $2,400.00; comptant requis, 


Cottage de 4 chambres, bâti il y a 2 
hd $7,800.00; comptant requis, 


Rue Eugénie — Maison de 9 chambres. 
Prix, ; comptant reauis, 
$3, 

" A LOUER 
NORWOOD 

Emplacement idéal, 720 pieds rarrés: 
conviendrait pour bureau ou petit 
magasin. 


ROGER TEILLET AGENCIES 
NORWOOD 

D, Ledoyen, 206 330 
109-33C, 


ROYAL REALTY CO, 
516, édifice Melntyre 


Tél. 925 801 Tél, 927 
A VENDRE 


30 milles de Winnipeg — lle de bil- 
lard; ‘‘snack bar’ et sa de bar- 
bier; logis de 4 chambres, Trés bon- 
nes affaires. Prix, seulement $10,900; 
considérerait propriété de ville com- 
me partie de paiement. 


Transcona — Seulement $3,000.00 comp- 
tant vous donneront un magasin 
d'épiceries ayant un chiffre d'af- 
faires mensuel de plus de 000.00. 
Logis de 4 chambres. 
et aménagements: $8,500.00 


35 milles de Winnipeg — Magasin gé- 
néral et d'aliments pour animaux, 
très bonnes affaires, Logis de 6 
chambres. Prix, $12,700.00, Considé- 
rerait, comme parie de paiement, 
maison de 6 ou 7 chambres dans St- 
Boniface. 

St-Boniface — Maison de 9 chambygs, 
près écoles et église. Chauffage à eau 
Chaude, système à l'huile: 


de bois dur. Prix, $12,000.00, 
ameublement. 


Maison appartement de 30 chambres; 
revenus de 00 par mois, 
fage à eau chaude avec stoker. Prix 

000.00; comptant requis. $12,000 

A 25 milles de Winnipeg — Magasin 
général et bureau de poste: 2 pom- 
pes à essence; logis de 4 chambres, 
eau courante. Trés bonnes affaires 
Prix, $12,000.00, Considérerait échan- 
ge pour propriété de ville, 


Le soir 
M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 


Norwood — Bungalow de 4 chambres, 
en stucco; excellente condition; grand 
lot: chauffage à l'huile: près écoles. 
Prix, #8,000.00, la moitié comptant 
Appeler M, Gould, 505 439. 


702 


avec 


Rue Lipton — près avenue Portagé — 
Maison de 6 chambres et solarium: 
chauffage à eau chaude: en très bon- 
ne condition. Prix, 86.20000; comp- 
tant requis, #1,500.00: balance, 840.00 
par mois, Appeler M, Gould, 505 439. 


East Kildonan — Bungalow de luxe en 
stucco, 4 chambres; près highway et 
église catholique. Prix, #7800.00,. la 
DES comptant. Appeler M, Gould, 


ROYAL REALTY CO, 
115-330. 


Agent d'immeubles 
Achat et vente de maisons: 
commerces, fermes 


Pour un service courtois 


et honnêéte 
S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
$t-Boniface, Man. 


La nouvelle messe 
de l'Assomption | 


VATICAN — Par décret de la | 
Sacrée Congrégation des Rites, le 
pape a établi que la nouvelle mes- 
se en l'honneur de la Vierge de 
l’Assomption, préparée pour la 
cérémonie solennelle au cours de 
laquelle fut proclainé ce dpgme, 


ME AUM 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
rue Main, Winnipeg 


Téléphone 924 012 


2 


32 


7 . . . 
le ler novembre dernier, rempla- Poils Disgracieux 
cera à l'avenir l’ancienne messe, Signes, verrues, boutons Nous 
= 8 P ; , Karantissons absolument de les en- 
le jour de la fête de l'Assomption, || lever pour toujours Nouvelle mé- 
le 15 août | thode sans douleur Traitements À 
e aout, partir de $2.00 Un seu) traitement 
Le même décret établit que, suffit pour enlever pour toujours 


A n , les poils des jambes et des bras 
dans les litanies de la Vierge, l'in- 


Prix, bâtisse | 


planchers | 


Chauf- | 


vocation “Regina sine labe ori-|| The Dermic Institute 
ginali concepta” sera suivie de la | ai ie 
nouvelle invocation: “Regina in|| °°: édifice Kensington—Tél 924 110 


WINNIPEG 


coelo assumpta”, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General Insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec etfraction et à 


Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — 
incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


Main artnée — 
Glaces de magasins — 


OUVERTURE 


Le 2 décembre 
de la 


BELGIAN PASTRY SHOP 


Pâtisseries de la vieille Belgique et 
de la France, notre spécialité 


9912, rue Marion Norwood, Man. 


Permanente à troid 
à l'huile s lo crème 


+75 


Compiéte 
meilleure 
%u Canada 


WAVE 
SHOP 


PERMANENTES 
Spécrar | 
GUARANTEE 


Pour un temps limité seulement 
pas iolies boucles s 
Lu gr -À et js | £: 
Edifice Stobort là coté du Lyseum) 


